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Rien d'important à signaler au cours de la nuit.

Les patrouilles allemandes 
se  so n t m o n tr é e s

particulièrement actives 
sur tous les points du front

Le président DALADIER, le général VUILLEMIN, M. Guy La 
CHAMBRE et le général BOURRE T sur -uru.popit du front..

Y  ' . (Phàto N.. Y. T.-, censure 20.618.) :

Paris, 19 • novembre.
Pour des raisons encore obscu­

res, •l’activité-des troupes alleman­
des a été nettement plus marquée 
au cours de la journée d’hier.

II.est vrai que les derniers jours 
de la semaine écoulée avaient été 
particulièrement calmes sur to u t , 
le front.

Les patrouilles , allemandes , ont 
été plus nombreuses et plus acti­
ves que de coutume et les tirs d’ar­
tillerie plus violents, plus nourris 
et plus systématiques.

De même, alors que l’aviation 
allemande n’a tenté aucune opé­
ration de reconnaissance profon­
de, ses escadrilles de chasse ont

la m ise en place d’un dispositif de 
sécurité destiné à interdire aux 
avions de reconnaissance français 
le survol d’une zone -où il se 
passait quelque chose que le com­
m andement allemand veut tenir 
secret,, soit simplement d’exercices 
d’entraînement auxquels sont sou­
mis les jeunes pilotes germani­
ques.

L’aviation de reconnaissance al­
lemande n’a pas tenté de nouvel­
les randonnées. Elle s’est bornée, 
au cours de la journée d’hier, d’en­
voyer sur la région du nord de la 
France quelques appareils qui. ve­
nus par la m er du Nord, sont re­
partis par le même chemin.

pris l’air- en grand nombre au des­
sus de la zone de feu.

En suivant d’ouest en est le 
front, les éléments toujours•- locaux 
qui se sont déroulés, hier sont les 
suivants : à l’est de la Moselle, 
dans .le secteur d’Apach-et du ra­
vin . qui débouche dans la vallée 
de cette rivière, à la hauteur du 
village. frontière, les patrouilles 
allemandes ont été particulière­
ment entreprenantes et il a fallu 
des tirs nourris de mitrailleuses^ 
pour les éloigner de la- proximité 
des lignes françaises.

Dans la région de la Nied, ri­
vière qui, coulant d’ouest en est, 
vient de France pour aller se je­
ter en Allemagne dans la Sarre, 
à quelques kilomètres au nord- 
ouest de Sarrelouis, les patrouilles 
allemandes ont été également très 
actives.

Elles ont cherché avec une in ­
sistance particulière à s’approcher 
le plus près possible des positions 
françaises.

Prises sous le feu des armes au­
tomatiques, elles ont laissé, en se 
repliant, un scus-officier griève­
ment blessé.

Les fantassins français se sont 
portés au secours du blessé et l’ont 
ram,ené prisonnier dans leurs li­
gnes.

Au sud de Sarrebruck, l’artille­
rie allemande a déclenché de vio­
lents tirs sur un secteur boisé.

L’ampleur inaccoutumée de ce 
bombardement a donné l’alerte. 
On s’attendait à un fort coup de 
main, mais aucune tentative de 
l’infanterie allemande n’a suivi 
l’action de l’artillerie.

LES EMBARRAS 
DE M. HITLER

Londres, 19 novembre.1
Selon le rédacteur diplomatique 

du « Sunday Dispatch », Hitler a 
maintenant le choix entre trois solu­
tions ;

1. La guerre totale à l’Ouest com­
portant une offensive de grande en­
vergure sur le front occidental et des 
raids aériens et des attaques sous- 
marines intenses contre ia' Grande- 
Bretagne. Ribben.trop et Goebels se­
raient, dit le rédacteur de ce journal, 
les principaux partisans de ce plan.

2. Pais d’offensive, parce qu’elle fe­
rait le jeu des alliés, mais à la place 
une guerre économique menée à fond 
Ce serait la théorie de Goering qui 
estimerait pouvoir mettre les petits 
Etats neutres dans l’obligation de 
rendre inefficace le blocus britanni­
que.

3. Attaque contre la Hollande et la 
Belgique tout en restant sur la dé­
fensive sur le front occidental. Ce 
sreait là l’opinion d’un certain nom­
bre de chefs militaires.

Par ailleurs, ajoute le rédacteur du 
« Sunday Dispatch », Hitler ne dé­
sespère pas de convaincre Mussolini 
de l’opportunité de faire une offre de 
paix soutenue si possible par les 
Etats-Unis. Mais jusqu’ici, fait-il ob­
server, Mussolini n’est pas disposé à 
accorder des faveurs de ce genre au 
Führer.

Les négociations 
roumano-allemandes

Dans la région de la Blies. au 
nord-est de Sarreguamines, les 
patrouilles allemandes ont été 
éaalement plus nombreuses et

au point mort
mordantes que de coutume. Elles 
ont été repoussées par les feux  
de l’infanterie française et, en se 
repliant, elles ont laissé cinq ou 
sir morts sur le terrain.

Sur le front d’Alsace, entre les 
Vosges, la trouée de Wissembourp. 
on a assisté à une grosse activité 
de l’aviation allemande. Des appa­
reils de chasse venant des arriè­
res allemands, au nord de la forêt 
de Bien, ont croisé tout l’après- 
midi au dessus de la Lauter. for­
mant une sorte de rideau aérien 
é.taaé en hauteur. Ces appareils 
étaient relevés par échelon par 
des escadrilles nouvelles.

Il s’agit là, sans doute, soit de

Bucarest, 19 novembre.
Tandis que les négociations com­

merciales roumano-allemandes sont 
arrivées 3 un point mort, on se de­
mande avec quelque inquiétude é 
Bucarest, quels moyens de pression 
va utiliser l’Allemagne pour imposer 
son point de vue aux négociateurs 
roumains.

Tandis que la Roumanie est sur la 
frontière nord isolée de l’Allemagne 
par l’armée d’occupation soviétique, 
une pression allemande dans la di­
rection de Bucarest , ne peut que 
s’exercer à travers la Hongrie,

En perdant toute chance d’avoir 
avec la Roumanie une frontière 
commune, les Allemands ont perdu 
leur meilleur moyen d’utiliser l’éco­
nomie roumaine en faveur des vues 
impérialistes du Reich.

LE TORPILLAGE 
du paquebot néerlandais 
« SIMON-BOLIVAR »

9 0  PERSONNES ONT DISPARU
Londres, 19 novembre.

« La Tribune .» a relaté, dans ses 
dernières éditions, que le paquebot 
hollandais « Simon-Bolivar », jau­
geant plus de 8.000 tonneaux, avait 
heurté une mine allemande au 
large des côtes anglaises.

Nous avons indiqué que les victi­
mes sont nombreuses et que cet ac­
cident maritime est le plus impor­
tant depuis le début des hostilités.

Un rescapé du navire naufragé a 
déclaré à son arrivée à Londres que 
le paquebot a été torpillé.

Voici, d'ailleurs, le récit qu’il a 
fait à un représentant de l’Agence 
Press Association :

Ce fonctionnaire de la Trinité, M. 
Preece, après avoir conté comment 
il avait réussi à échapper à la ca­
tastrophe du « Simon-Bolivar » avec 
sa petite fille, a ajouté :

H n’y avait guère de chances de 
trouver de la place dans un canot. 
Je pris l’enfant dans les bras et nous 
nous glissâmes dans l’eau qui était 
recouverte d’une couche de mazout. 
Je réussis à attraper une caisse. Je 
vidai l’eau qui s’y trouvait et je mis 
ma petite fille dedans. Je restai dans 
l’eau pendant une heure, nageant 
continuellement et poussant la cais­
se devant moi. L’enfant se comporta 
magnifiquement], elle eut peur au 
moment de la première explosion, 
mais elle ne pleura pas. Au bout 
d’une heure un bateau nous recueil­
lit. J’étais couvert d’huile noire, 
mais ma petite fille n’était trempée 
que jusqu’à la poitrine.

Presque tous les survivants ame­
nés dans un grand hôpital londo­
nien, sont d’avis que le « Simon- 
Bolivar » a été coulé par un sous- 
marin qui. a tiré- deux torpilles.

Selon l'un d’eux, la deuxième tor­
pille atteignit le bateau au moment 
où l’on mettait un canot à la mer.

Celui-ci fut complètement' détruit 
et les occupants,' hommes et fem­
mes, furent, soit jetés à la mer, soit 
tués sur le coup.

Récits de survivants
Londres, 19 novembre.

L’un des survivants du Simon-Boli­
var, un steward, a fait à un représen­
tant de la Press Association, le récit 
suivant de la catastrophe :

Le 1 Simon-Bolivar » se trouvait au 
large de la côte orientale de l'Angle­
terre lorsque, sans avertissement, il 
a été secoué par une terrible explo­
sion. Chacun s'est tout de suite rendu 
compte de la gravité de la situation, 
mais il n'y eut pas de grande panique; 
les passagers ont couru vers les dé­
pôts de ceintures de sauvetage, pre­
nant en passant quelques effets per­
sonnels.

Des canots ont été mis à la mer à 
tribord et l’on a essayé d’en descendre 
également à bâbord, mais le bateau 
était déjà incliné et la manœuvre fui 
difficile.

Quelque temps après la première ex­
plosion, il y en eut une deuxième 
aussi violente. le suppose que la pre­
mière avait été causée par une mine 
et la deuxième par une seconde mine 
reliée à la première sans doute par 
une chaîne.

Peu après la deuxième explosion, le 
bateau s’est retourné.

Le « Simon-Bolivar » était un gros 
navire, il transportait 265 passagers et 
un équipage important.

pendant l’opinion que le navire a été 
touché par deux torpilles.

Les blessés transportés 
dans des hôpitaux

Londres, 19 novembre.
On apprend que trente-deux survi­

vants du « Simon-Bolivar », débar­
ques cette nuit, ont été . transportés 
immédiatement'dans deux hôpitaux.

Trois autocars ont amené des sur­
vivants dans un hôpital de Londres, 
quelques blessés ont été transportés 
sur des civières.

Ou estime que le nombre des sur­
vivants arrivés cette nuit, à Londres, 
s’élève à 230 adultes, 15 enfants et 
six blessés et six bébés.

Soixante-trois, dont plusieurs bé­
bés, ont été’ conduits à l’hôpital St- 
Bartholobews, à Londres. Tous souf­
fraient de choc nerveux et quelques- 
uns de blessures sans gravité.

Londres, 19 novembre.
Peu après minuit, de nombreux 

survivants du « Simon-Bolivar » sont 
arrivés à la gare de Liverpool Street 
à. Londres. La police avait organisé 
un important service d’ordre, des mé­
decins et des infirmiers étaient sur 
le quai, des ambulances et douze au­
tobus attendaient devant la gare.

Les survivants, dont beaucoup 
étaient enveloppés dans des couver­
tures, pouvaient à peine parler et se 
laissèrent guider à travers la gare 
plongée dans une obsucurité complète

Une femme a perdu son mari 
et deux enfants

Londres, 19 novembre.
Une femme a perdu dans la catas­

trophe, son mari, et deux de ses en­
fants, Elle a été sauvée avec son troi­
sième enfant, une petite fille de cinq 
ans.

Les survivants dans un hôtel
Londres, 19 novembre.

La grande salie du restaurant de 
l’hôtel où sont descendus les survi­
vants du « Simon-Bolivar » présen­
tait, cette nuit, un spectacle étrange.

'Des hommes, des femmes et des en­
fants, le visage et les mains couverts 
d’huile, vêtus de costumes hétérocli­
tes, les cheveux en broussaille, se re­
mettaient de leurs terribles émotions, 
devant des tables bien garnies.

Beaucoup s’inquiétaient avec an­
goisse-du sort de parents, d ’amis, avec

lesquels ils voyageaient, mais les 
fonctionnaires, occupés à relever la 
liste complète des survivants, 11e pou­
vaient encore les rassurer.

Certains rescapés, blesiés au visa­
ge, se sont fait panser sur place et 
n ’ont pas voulu aller à l ’hôpital.

Chaque survivant a une aventure 
à conter et la plus poignante -est cel­
le d’un Indien, des Indes Occidenta­
les, qui a perdu ,sa femme et ses deux 
enfants dans Le désastre.

Il a sauvé des flots un enfant de 
trois ans et voudrait maintenant l’a­
dopter.

D’après les témoignages, il appa­
raît que le bateau donna tiop rapide­
ment de la bande pour que tous les 
canots de bâbord puissent être mis 
à la mer et, qu’en conséquence, de 
nombreux passagers durent se jeter 
à la mer.

Le nombre des disparus 
s’élève à 80
Amsterdam, 19 novembre.

Le navire hollandais jaugeait 8.000 
tonnes et avait quitté Ymuiden ven­
dredi à destination de Curaçao et Su­
rinam.

Sur les 265 passagers et 135 mem­
bres de l’équipage qui se trouvaient 
à bord, 310 personnes ont pu être sau­
vées ; le nombre des disparus se 
monte à 90.

Parmi les passagers, se trouvaient 
9o Anglais se rendant à Barbados et 
Trinidad, des Hollandais et des émi­
grants venant d’Allemagne, de You­
goslavie et d ’autres pays du centre 
de l ’Europe et se rendant au Chili.

Selon une déclaration faite par le 
commissaire du bord, deux explo­
sions se sont produites. On suppose 
donc que le navire a heurté deux 
mines. Le capitaine a été tué sur le 
pont au moment de l ’ex.ploslon.

Cette catastrophe a causé une très 
profonde émotion en Hollande. Les 
journaux consacrent à cet événement 
la plus grande partie do leur première 
page:

Deux autres navires endommagés 
par l’explosion

Londres, 19 novembre.
Les deux autres navires qui ont été 

endommagés, se trouvaient près du 
« Simon-Bolivar », lorsque celui-ci 
heurta une mine. Ils ont pu gagner 
un port.

Tous les navires qui se trouvaient 
dans un rayon d’un' quart de mille 
du lieu de l’explosion ont été touchés

AU JOUR LE JOUR
Paris, 19 novembre. 

Toujours à  propos de l’au g m en ta tio n  
du  prix des tabacs, u n  lec teu r m ’envoie 
les réflexions su ivan tes :

On a  d it que M. P au l R eynaud, en 
re n d an t le tabac p lus cher, ava it voulu 
su r to u t d im inuer sa consom m ation, 
a fin  de réduire, p a r  vole de conséquen­
ce, 1’in ip o rta tio n  des tabacs é trangers.

Une po litique d’économ ie s’impose, en 
effet, en  période de guerre. Mais n o tre  
m in istre  des F inances nous antorise-il 
à  lu i dem ander si, pour les mêmes ra i­
sons, il p e rm ettra  aux Im p o rta teu rs de 
m ajorer les prix du café que nous pre­
nons au  Brésil, des bananes q u ’on nous 
envoie d’Am érique, des oranges qu i nous 
v ien n en t d’Ita lie  e t d’Espagne, pu is en­
core de ceci, de cela e t de to u t  ce que 
nous achetons à  l’ex térieu r ?

Et q u ’arrivera-t-il, si nos im p o rta tio n s 
to m b a ien t à  un  chiffre voisin de zéro ?

d ’arm em ent, comme q uand  on perçoit 
su r nos salaires une co n trib u tio n  ex tra­
o rd inaire  de 15 %, comme on le fait, 
enfin , en  nous an n o n çan t que l’a ffran ­
chissem ent des le ttres  sera p o rté  de 
quatre-v ing t dix centim es à  v ing t sous 
à  p a r tir  du 1er décembre.

Allons, il me semble bien que les fu ­
m eurs tro u v era ien t m oins draconienne 
e t beaucoup plus opportune la m esure 
q u i les frappe, si on leu r d isa it sans 
dé tours : « L’a rg en t est le n e rf de la 
guerre. Fum ez, fum ez sans cesse, fum ez 
tou jours . L’a rgen t que vous dissiperez 
en  fum ée nous servira à  fab riquer des 
canons e t  des m u n itio n s — a u tre  m oyen 
de faire  de la fum ée — m ais aussi, seul 
m oyen de vaincre e t d ’avoir la peau 
de l’ennem i ! »

Jacques CHOLET.

Les menées communistes
seront sévèrement réprimées

Paris, 19 novembre. tées à tout moment et ne peuvent être 
On annonce qu’un décret-loi a  été prolongées après la levée de l’état 

signé, qui donnera au gouvernement de siège sur le département ou Mâ­
les moyens nécessaires à une action téressé avait sa résidence, 
plus étendue en -ce qui concerne les Article 3. — Les individus soumis 
menées communistes. aux dispositions du présent décret

Le décret que publie aujoud’hui le peuvent être requis en vue d’accom- 
« Journal Officiel » et relatif aux me- plir tous travaux intéressant la défen- 
sures à prendre à l ’égard des indivi- se nationale.
dus dangereux, pour la défense na- Ils sont en ce cas inco.'perés dans 
tionale, ou la sécurité publique, est des formations spéciales constituées 
ainsi conçu : conformément à l’article 40 de la loi-

Article premier. — Dans les cas pré- du 13 juillet 1927. 
vus à l’article premier de la loi du 11 Article 4. — Tout individu qui, sans 
juillet 1938, lorsque l’état de siège a autorisation, se rendra dans les lieux 
été déclaré, les individus dangereux dont il a été éloigné en'application 
pour la défense nationale, ou pour de l’article premier et tout individu 
la sécurité publique, peuvent sur dé- astreint à résider dans un des cen- 
cision du préfet être éloignés par l’«u- très prévus à l’article 2, qui le quitte- 
forité militaire des lieux où ils rési- ra sans autorisation sera puni d’un 
dent et en cas de nécessité être as- emprisonnement de un an à cinq ans. 
treints à résider dans un centre dési- Tout individu qui, requis dans les 
gné par décision du ministre .de la conditions de l’article 3, refusera d’ac- 
Défense nationale et de !la Guerre et complir le travail prescrit sera puni 
du ministre de l’Intérieur. des peines prévues à l’article 31 de la

Article 2. — Les mesures prévues à loi du 11 juillet. 1938 modifiée par le 
l’article premier peuvent être rappor- décret du premier septembre 1939.

Que se passe-t-il 
en Bohême ?
La censure allemande rigoureuse 

ne laisse passer que très peu de nouvelles
Berne, 19 novembre.

On ne reçoit d’Allemagne aucune 
information sur les événements qui 
se déroulent à Prague et dans le pro­
tectorat.

La censure allemande doit être ap­
pliquée très rigoureusement sur tou­
tes nouveles qui pourraient être pu­
bliées à ce sujet.

Seuls, les laconiques communiqués 
de l’agence officielle D.N.B., annon­
çant des répressions ordonnées par 
les autorités allemandes passent à 
l’étranger.

Le public allemand doit en moins 
savoir encore car, d’a.près les audi­
tions radiophoniques recueillies en 
Suisse les'.postes allemands ne par­
lent pas de ces événements tragiques 
qui peuvent avoir d’immenses réper­
cussions à l'avenir.

Etudiants tchèques 
et yougoslaves 

résistent aux assauts des S.S.
Copenhague, 19 novembre.

Le correspondant à Berlin du « Po- 
litiken » rapporte que, vendredi ma­
tin, les S.S. se lancèrent â l ’assaut 
du Collège Ma.saryk.

De nombreux étudiants tchèques 
s’enfuirent avec leurs vêtements de 
nuit par un foyer voisin d’étudiants 
yougoslaves qui luttèrent avec leurs 
camarades tchèques contre les S.S.

La visite des hôpitaux est interdite, 
sauf autorisation spéciale.

Deux membres éminents du parti 
de l’unité tchèque, le docteur Joseph 
Matonchaeck et le docteur Klima, 
sont disparus.

Le docteur Matonchaeck était chef 
de section du parti pour la meilleure 
entente des tchèques allemands. Les 
autorités ont rayé leurs noms de la 
liste du parti.

50.000 personnes
auraient été arrêtées
Amsterdam, 19 novembre.

Les événements de Prague ont pro­
voqué une grande émotion en Hol­

lande, où la cruauté de la répression 
allemande est soulignée dans tous 
les journaux.

La presse signale tout particuliè­
rement ia proclamation de l ’état de 
siège à Prague et dans les environs 
et met l’accent sur les difficultés que 
les Allemands vont avoir à  résoudre 
dans le protectorat.

Le correspondant à Berlin de 
1’ « Algemeen Handelsblad » confir­
me qu’il y eut bien un total de cin­
quante mille arrestations, parmi les­
quelles celles du général Nejtek.

Il confirme aussi le transport au 
camp de concentration de Buchen­
wald. près de Weimar, de tous les 
étudiants arrêtés.

Le correspondant à Prague du « Te- 
legraaf » signale que la capitale tchè­
que est vide et présente un aspect 
sinistre.

L’annonce officielle des mesures 
de répression faite hier à la radio 
a été reproduite ce matin dans les 
premières éditions des journaux tchè­
ques et a été suivie d’une proclama­
tion du protecteur von Neuratih, affi­
chée en rouge sur les maisons.

On ne sait encore si, parmi les per­
sonnes exécutées se trouvent aussi 
des professeurs.

On estime possible que les auto­
rités allemandes publient la liste des 
personnes exécutées afin de mettre 
un terme à la grande inquiétude des 
familles de ceux qui ont été arrêtes. 
II n ’est pas douteux que les événe­
ments récents ont exercé une grande 
influence sur les rapports entre les 
Tchèques et les Allemands.

L a ré s is ta n c e  tc h è q u e
P aris, 19 novembre.

On lit dans le Populaire :
Le peuple tchèque  n ’est p o in t rési­

gné : il est h a b itu é  à traverser de lon­
gues périodes d ’oppression en  g a rd an t 
in ta c te s  ses forces m orales, sa cohésion 
na tio n a le . On a créé u n  p a r ti  un ique, 
d i t  de la  « Solidarité  na tio n a le  » pour 
élim iner to u s  les p a r tis  politiques, 
m ais to u s  les p a rtis  y so n t en trés, de 
sorte  q u e  le p a r ti  u n iq u e  a été  u n  ca­
dre  to u t  trouvé de résistance com m u­
ne. De sorte que  l’Allemagne est forcée 
m a in ten a n t de chercher u n  ap p u i su r 
u n e  infim e m inorité  d ’é lém ents fascis­
tes , m éprisés p a r to u t  le peuple.

M. J.-H. Wristers, un autre steward 
du Simon-Bolivar, a fait, à son arri­
vée à Londres, à un représentant de 
la Press Association, la déclaration 
suivante

Nous avions quitté Amsterdam à 
22 heures vendredi soir et nous nous 
trouvions, samedi matin, au large de 
la côte orientale anglaise, lorsqu'une 
explosion se. produisit. Tout le monde 
se précipita sur les ceintures de sau­
vetage. C’était comme si le bateau 
avait été soulevé hors de l ’eau. Le -pa­
tron, le capitaine H. Voorspuiy, fui 
tué instantanément sur le pont. Il 
sem ble que l'explosion se soit produite 
juste au dessous de lui, tous les 
tuyaux de mazout éclatèrent et les 
passagers qui se trouvaient dans les 
cabines furent suffoqués par Les éma­
nations.

Quelques canots ne purent pas être 
descendus à la mer. Les opérations de 
sauvetage devinrent encore plus diffi­
ciles lorsque la deuxième explosion se 
produisit quinze minutes plus lard. 
J'ai vu après environ 80 personnes 
dans l'eau et la mer était couverte 
d'huile. L'appareil de radio tut détruit 
par l'explosion. Nous étions presque à 
l’arrêt. Lorsque l’explosion se produi­
sit, le navire était en eau basse, même 
lorsque le bateau eut coulé les supers­
tructures apparaissaient à la surface 
de la mer.

L’opinion des officiers 
du navire
Londres, 19 novembre.

Le ministre de Hollande et les mem­
bres de la légation hollandaise se 
sont rendus à l'hôtel où sont installés 
les survivants du « Simon-Boiivar . 
et ont Interrogé les offiefiiers du na. 
vire.
‘Ceux-ci ont déclaré que le paquebot 

avait été atteint à bâbord et à tr i­
bord et que les exlposions étaient 
sans doute dues à des mines qui, 
pense-t-on, avaient été posées dans 
le courant de la nuit.

Plusieurs passagers émettent ce-

Pourrions-nous, à  n o tre  tou r, trouver 
su r les marché.se é trangers to u s les dé­
bouchés d o n t n o u s avons besoin ?

La raison que l ’on p rê te  à  M. Paul 
R eynaud pour ju s tif ie r  l ’au g m en ta tio n  
tro p  sensible du  prix  des' tabacs, p a ra ît 
donc, après exam en, assez spécieuse. Il 
n ’y a  p o u rta n t pas de ho n te  pour le 
gouvernem ent à  avouer q u ’il a  besoin 
de rem plir ses coffres. Personne ne s’en 
é tonne. C’est le con tra ire  qu i su rp ren ­
d ra it. E t, p u isq u ’il s’ag it de fonds, il 
fau t parle r ne t et... franc, comm e lors­
q u ’on nous engage à  souscrire  des bons

Après l'attentat de Munich
La répression est brutale

Frontière allemande, 19 novembre.
L’attentat de Munich reste entouré 

d’un grand mystère.
Selon des renseignements de bon­

ne source il a donné le signal d ’une 
répression très violente.

A Munich, on compte cinq mille ar­
restations dans tous les milieux et, 
en particulier, chez les nationaux-so­
cialistes, les catholiques et même 
dans les troupes de remplacement 
(Krsatz Bataillon).

A Stadelheim, prison de Munich, 
les prisonniers sont réveillés toutes 
les nuits par les coups de feu des 
exécutions.

Le four crématoire hrûle sans ar­
rêt.

Il semble qu’on se trouve en pré­
sence d ’une sorte de 30 juin noir 
dont la brutalité dépasse de loin ce­
lui de 1934.

La fête du roi Léopold

Paris, 19 novembre.
Un « Te Deum » solennel a été cé­

lébré, sous les auspices de T ambas­
sade de Belgique, en l’honneur de la 
fête patronale de S.M. le roi Léo­
pold III,

Les obsèques des victimes d’Issy-lesrMoulineaux

Une vue générale de la cérémonie prise devant le Commissariat de police de Vanves.
- (Photo jrrançe-Pfessç, ççnfixrs SQ.ëi&i
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NEVERS ET R E G IO N
Le com m uniqué  
d’il y  a 2 5  ans

Au nord , la jou rnée  d ’h ier a 
été  m arquée pa r une recrudes­
cence d 'ac tiv ité  de l ’a rtillerie  en­
nem ie, p a rticu lièrem en t en tre  la 
m er e t la  Lys. I l  n ’y a pas eu 
d ’a tta q u e  d ’in fan terie .

E n tre  l ’Oise e t l’Aisne, les opé­
ra tio n s au to u r de Tracy-le-Val se 
son t term inées très  favorable­
m en t pour nos troupes.

Dans l ’Argonne, nous avons 
m ain ten u  nos positions.

Sur le reste  d u  fron t, rien  a 
signaler.

-X>-ÔO-4-

Abonnements spéciaux
La TRIBUNE REPUBLICAINE 

a créé pour les soldats qui sont 
dans la zone aes armées des abon­
nements de 3 mois au prix excep­
tionnel de 25 francs. Ces abonne­
ments peuvent être souscrits par 
les familles des mobilisés. 
-------------------------------------------- ------

LES ALLOCATIONS
MILITAIRES

Tout récemment, M. Marc Rucart, 
ministre -de la Santé publique, a fait 
un exposé sur le régime des alloca­
tions militaires.

Nous croyons utile, dans l’interet 
des ayants droit de publier une par­
tie de ses déclarations :

— Peut prétendre aux allocations 
et majorations toute famille que le 
départ aux armées de son soutien a 
placée dans une situation précaire 
en la privant des ressources suffisan­
tes pour vivre.

<( Les combattants doivent être as­
surés que, lorsqu’une telle situation 
sera établie, ceux qui ont laissé der­
rière eux sont admis à bénéficier de 
laide’ accordée par l’Etat. »

M. Marc iRucart a ajouté que, dans 
tous les cas, le doute devra bénéfi­
cier aux pétitionnaires.

— Le fait de posséder une petite 
maison, des terres dont le revenu 
varie d’ailleurs d’une région à l’au­
tre, d’ètre propriétaires exploitant, 
métayer ou fermier, le fait de payer 
une modeste patente ne saurait suf­
fire pour écarter « ipso facto » le 
postulant.

« Il appartient aux commissions 
compétentes d’apprécier, de même, le 
fait d’avoir, l’année précédente, été 
inscrit à l’impôt sur le revenu.

« Telle famille, en effet,, qui avant 
le départ du mobilisé, jouissait 
d’une certaine aisance, peut se trou­
ver sans moyens d’existence si celui 
qui est .parti a, de ce fait, perdu la 
situation grâce à laquelle il subve­
nait à  tous les besoins de sa famil­
le. »

Faisant allusion au salaire touché 
par la femme ou à des subsides gra­
cieux, le ministre a  poursuivi :

« Le maintien dés allocations ou 
majorations peut se concilier aussi, 
suivant les cas, avec la rémunération 
normale provenant du travail _ per­
sonnel de la femme du mobilisé, de 
même avec une petite pension dont 
bénéficierait par exemple une veu­
ve de guerre. Bien entendu toujours 
sous la même réserve de la constata­
tion de la situation nécessiteuse des 
intéressés.

« Les secours bénévoles ou subsi­
des gracieux d’origine privée suscep­
tibles d’être consentis à titre précai­
re à des bénéficiaires d’allocations 
militaires ne peuvent être considé­
rés comme des revenus certains _ et 
de nature à être pris en considéra­
tion pour l’appréciation de la situa­
tion pécuniaire des ayants-droit aux 
allocations militaires.

« Les allocations ou majorations 
ne font pas obstacle à la continui­
té des secours délivrés par le bureau 
de bienfaisance ni aux allocations 
prévues pour les femmes en cou­
ches.

« Le bénéfice éventuel des alloca­
tions et majorations est maintenu au 
profit des familles dont le soutien 
aura été tué ou fait prisonnier, en 
attendant, dans le cas de décès, le 
règlement de la pension.

« Une personne qui ne pourrait 
elle-même prétendre à l’allocation 
principale peut recevoir des majo­
rations pour les enfants qu’elle au­
rait pris en charge, par exemple 
ceux d’un veuf et d’un divorcé mobi­
lisé. En pareil cas, l’allocation prin­
cipale peut être allouée au profit de 
l ’aîné de ces enfants, les autres re­
cevant des majorations.

« Des majorations peuvent être aus­
si versées aux colonies de vacances 
maintenues et œuvres similaires qui 
auraient recueilli des enfants et pour­
voiraient à leur entretien. »

En terminant M. Marc Rucart a 
annoncé qu’il venait de recevoir l’ac­
cord de son collègue M. Paul Rey- 
naud pour la possibilité d’accorder 
à des ascendants du mobilisé une 
majoration de 4 fr. 50.

Œuvre municipale du tricot
Siège social : Mairie de Nevers

L’Œuvre du Tricot, fondée par le 
« Comité municipal d’accueil », pour 
venir en aide aux mobilisés et aux 
évacués d'office, est en bonne voie, 
grâce au dévouement et à la généro­
sité des personnes qui, dès les pre­
miers jours de la guerre, ont bien 
voulu s’y intéresser.

Le vestiaire, ouvert à la mairie, se 
garnit de lainages, pull-over, chaus­
settes, passe-montagnes, gants, échar­
pes, etc... confectionnés par les da­
mes de Nevers.

Le Comité adresse à toutes les per­
sonnes qui, par dons ou travaux, ont 
déjà contribué au développement de 
cette œuvre d’intérêt national, l’ex- 
iression de sa vive gratitude et à 
'entrée d'un hiver qui semble de­

voir être rigoureux, il renouvelle son 
appel à toutes les bonnes volontés.

Nous rappelons qu’une permanence 
est assurée à la mairie, salle du con­
seil municipal, premier étage à gau­
che, par Mmes .Tosserand et Dagain, 
les mardis, jeudis et samedis, de 15 à 
17 heures.

DES ASPIRATIONS 
ET OU ROLE 
DE L’ITALIE

Tout le monde sait que l’actuelle 
inam itié de l’Italie envers la F ran ­
ce date de la guerre d ’Ethiopie, 
lorsque tous les E ta ts  membres de 
la Société des Nations, appliquè­
rent à l’agresseur des sanctions 
économiques.

L’Allemagne, qui avait rompu 
avec Genève, commerça avec l’Ita ­
lie. L’aitié germ ano-italienne était 
ressuscitée 1

La « sœur latine » dirigea à nou­
veau ses regards vers les contrées 
exotiques. Elle se rem ém ora la 
phrase qu’écrivait M. Coppola dans 
la « Tribun a » du 22 août 1928 :

ce Si la France a un grand  em­
pire colonial à défendre, lTtalie a 
un grand empire colonial à con­
quérir ».

Cette question coloniale fut tou­
jours présente à l’esprit des diri- 
gents fascistes. Devant l’augm en­
tation régulière de sa population, 
et devant la  restriction des m ar­
chés, lTtalie visionna constamment 
deux champs d’expansion : En E u­
rope balkanique, la Dalmatie, l’Al­
banie et Corfou ; en Afrique !: la 
Tunisie, l’Ethiopie et Tanger.

Pour la prem ière revendication, 
elle se borna à l’annexion de Fiu- 
me, de Zara, des îles Cherso et Lu- 
cine. Il y a quelque temps, à la 
conquête de l’Albanie.

Pour la  seconde, elle débuta en 
1926, p a r  dem ander la  parité  nava­
le, c’est-à-dire l’égalisation des ton­
nages des flottes de guerre françai­
se et italienne.

La France a 18.000 kilomètres de 
côte à défendre, lT talie 8.500. La 
France a 64.000 kilomètres de li­
gnes de communications a  assurer, 
lT talie  n ’en a que 7.000.

La parité navale, c’était l ’hégé­
monie italienne en M éditerranée.

La France voulut en 1935 conser­
ver l ’amitié italienne en consen­
ta n t quelques sacrifices (nouveau 
s ta tu t des Italiens de Tunisie, recti­
fication à la  frontière tripolitaine), 
et à en tirer de sérieuses garanties. 
Ce furent les accords anglo-franco- 
italiens de Stresa. Des ces accords, 
lTtalie s’engageait à défendre l’in­
dépendance autrichienne, à orga­
n iser de concert avec la F rance et 
la  Grande-Bretagne, un blocus éco­
nomique de l’Allemagne au  cas où 
celle-ci violerait de nouveau tra i­
tés.

On sait ce qui est advenu de tout 
celà !

Le rôle de lTtalie, au jourd’hui 
comme hier, se ra  décisif. Il lui ap­
partiend ra  de porter le coup final 
à la  barbarie russo-allemande, je 
suis convaincu qu’elle le fera.

Dans son intérêt, l ’Autriche de­
v ra  être ressuscitée en tan t qu’Etat 
libre. Car le Reich grand alle­
m and, s’il était vainqueur en Occi­
dent, rep rend ra it vite son_ titre 
d ’un âge révolu : Sain t empire ro­
m ain  germanique, et il ag ira it en 
conséquence.

Ayons donc foi en  la  fraternité  
latine !

François VOGADE.

N E V E R S
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Epaves. — Réclamer à M. Fontaine 
à l’hôpital de la Barre, un cache-nez; 
à Mme iRoblin, 13, rue Saint-Didier, 
un portemonnaie ; à M. Beaucan, 4, 
rue Sabatier, une pèlerine d’enfant; 
à M. Dollet, faubourg de Paris, une 
pompe de vélo ; au Commissariat, une 
manivelle d’auto ; un livret de famil­
le, un parapluie.

Epaves. — Réclamer à M. Ningniat, 
9, rue Saint-Benin, un couteau ; M. 
Bugnet, 27, rue St-Benin, deux billets 
de banque ; M. Pussin, 4, rue Paul- 
Bert, un collier ; M. Duboolard, 40, 
rue de l’Oratoire, un billet de ban­
que.

Au commissariat de police, des 
bons d’essence.

COMITE DE GUERRE 
DES ASSOCIATIONS 

D’ANCIENS COMBATTANTS 
ET MUTILES DE LA NIEVRE

T

La question des logements
Des plaintes parviennent journelle­

ment à la mairie, au sujet des pro­
cédés employés par certains proprié­
taires de chambres et logements meu­
blés vis-à-vis de leurs locataires, spé­
cialement des réfugiés.

J-a mairie rappelle que tous les abus 
en matière de location de locaux meu­
blés sont passibles des sanctions pré­
vues par le décret-loi du 1er juillet 
1938.

Le Comité départemental de sur­
veillance des prix est qualifié pour 
se saisir des cas qui lui seraient si­
gnalés et pour provoquer des pour­
suites judiciaires.

Les intéressés sont donc, une fois 
de plus, prévenus des inconvénients 
auxquels ils s’exposent.

COMITÉ DÉPARTEMENTAL 
DES BONS D’ARMEMENT
Le Comité départemental des bons 

d’armement constitué comme sujt :
M. H.-J. Luca, préfet de la Nièvre, 

président ; M. le docteur Lebœuf, sé­
nateur, président du Conseil géné­
ral ; MM. Provost-Dumarchais, et 
Achille Naudin, sénateurs ; MM. le 
docteur (Fié, Emile Périn, Georges 
Potut, Raoul Naudin, docteur Bon- 
doux, députés , M. le colonel Mirau, 
commandant d'armes ; M. Gasné, se­
crétaire général ; M. Picard, sous- 
préfet de Clamecy ; M. Lanquine, 
sous-préfet de Chàteau-Chinon ; M. 
Brassaud, trésorier-payeur général ; 
M. Piélin, président de la Chambre 
de commerce ; M. Josserand/ inspec­
teur d’Académie ; M. de Soultrait, 
président de la Chambre d’agricul­
ture ; Mgr Flynn, évêque de Nevers; 
M. Daniel Monnier, pasteur de l’E­
glise réformée ; 'M. Johann, président 
des anciens combattants ; M. de Se- 
zille, directeur de la Banque de Fran­
ce ; M* Girerd, doyen des avocats, 
faisant fonction de bâtonnier ; Me 
Chollet, faisant fonction de prési­
dent de la Chambre des Notaires ; M. 
le docteur Petit, président du Syndi­
cat des médecins ; M. Bulliard, di­
recteur du journal « Paris-Centre » : 
M. Praf, administrateur du journal 
« La Tribune Républicaine », s’est 
réuni jeudi dernier dans le Cabinet 
de M. H.-J. Luca, préfet de la Niè­
vre.

Il a décidé d’adresser à la popu­
lation du département de la Nièvre 
l’appel suivant :

« Chers compatriotes,
« Nous vivons encore une heure dif­

ficile. Pour la deuxième fois nous 
défendons notre pays et toutes les 
libertés qu’il représente. Les uns et 
les autres doivent apporter la tota­
lité de leurs efforts pour le salut de 
la France.

« Pendant que nos soldats, menant 
à la frontière une garde vigilante, 
consentent librement le sacrifice de 
leur vie nous devons tous, par un 
labeur acharné et par des sacrifices 
pécuniaires assurer la vie normale du 
pays en état de guerre.

« En souscrivant aux bons d'arme­
ment, en faisant chacun le maximum 
de sacrifice, nous assurerons cette 
victoire à laquelle nous sommes 
-d’autant plus, les uns et les autres, 
attachés qu’elle est la certitude dans 
le proche avenir de la paix un gage 
certain d’une marche heureuse vers 
le maximum de progrès dans la meil­
leure des civilisations.

« Si vous voulez que demain ce 
pays demeure le foyer d'une humani­
té -plus élevée :
a Souscrivez aux bons d’armements »

Exécution de bonneterie 
par la population civile

L’Intendance militaire a offert au 
comité de guerre de bien vouloir se 
charger, en collaboration avec les 
autres œuvres .du département, de 
faire exécuter des chandails et des 
gants pour l’armée.

La laine serait distribuée par les 
soins des correspondants des Comités 
de Guerre, et les effets tricotés à do- 
micile seraient reçus par ces mêmes 
correspondants.

La rémunération donnée par l'In­
tendance militaire pour cette confec­
tion aurait lieu sur les bases suivan- 
les •

Chandail avec manches, sans col 
montant : 14 fr. 50 ; gants, la paire : 
4 fr. 50.

Cette rémunération n’entraînera au, 
cune modification aux allocations 
militaires et aux allocations aux ré­
fugiés.

Les personnes, et par priorité les 
femmes des mobilisés et les réfugiées, 
qui voudraient bien se charger de 
ces travaux, sont priées de se faire 
inscrire immédiatement chez le pré­
sident de la section locale d'Anciens 
Combattants ou de Mutilés adhérante 
au Comité de Guerre.

Dans le département

Tribunal correctionnel 
de Nevers

Voici la suite du compte rendu des 
affaires jugées par le tribunal ven­
dredi dernier :

Blessüres par imprudence. — Le 3 
août dernier, M. Claude Rabian, 34 
ans, ébéniste à Autun, circulait au 
volant de sa voiture, à Fours, lors­
qu’il entra en coilission avec une 
bicyclette, montée par le jeune Ro­
bert Lavault, 12 ans, qui débouchait 
sur sa droite.

Le petit cycliste fut grièvement 
blessé.

II se porte partie civile par l’inter­
médiaire de M® Gromolard, qu’as­
siste M6 Gointe, avoué.

M® Gromolard demande la nomina­
tion d ’experts et 12.500 fr. de provi­
sion.

M Hugon défend M. Rabian que le 
tribunal condamne à 25 fr. d’amen­
de pour le délit et à 5 fr. pour la 
contravention.

Il devra," en outre, payer 6.000 fr. à 
titre de provision et une expertise 
est ordonnée par le tribunal.

— Dans une affaire de blessures 
par imprudence, comparaît M. Julien 
Vrinat, 40 ans, qui, le 10 juin 1939, 
renversa un cycliste, M. Laurent.

Me Sainson, représente M. Laurent, 
qiu s’est porté partie civile et de­
mande 4.000 fr.

M. Vrinat est défendu par Me 
Franck-Bernard.

Jugement à huitaine.
— M. Emile Vial, garçon de café 

à Paris, est prévenu pour être res­
ponsable d’un accident de la circula­
tion qui s’est produit près de Pou- 
gues et dont a été victime M. Cadiot.

Ce dernier se porte partie civile 
par l’intermédiaire de Sainson.

M, Vial est défendu par M® Gi­
rerd.

M. Vial est condamné à 50 fr. d’a­
mende pour le délit, à 5 fr. pour la 
contravention. Il devra payer, en ou­
tre, 6.000 fr. de dommages et intérêts 
à la partie civile.

Coups et blessures. — Pour ce mo­
tif, le nommé Joseph Counillon, ma­
nœuvre à Nevers, est condamné par 
défaut à 6 jours de prison par dé­
faut.

A V I S  D E  D E C E S

Foires et Marchés
ST-PIERRE-LE-MOUTIER 
M arché du 16 novem bre 

B eurre 7 à 8,50 la  livre ; from ages 
de vaches 2,25 à  2,50 l ’u n  ; œ ufs 12,50 
la  douzaine ; pou lets 5 à  5,25 la  livre; 
coqs e t poules 4 ; p in tad es 35 à  40 la 
pa ire  ; canards o rd inaires 4 à  4.25 ; 
canards de B arbarie  4,75 ; pigeons 10 
à 11 la  paire : lap in  3,75 à  3,50 la  livre.

Pommes 5 à 8 le q u arte ro n  ; poires 
4 à  6 le q u a rte ro n  ; noix e t châtaignes

SAINT-SAULGE. ra
Vous ê tes p rié  d ’assister aux 

Convoi, Service e t E n terrem ent 
de

M onsieur Pierre MARTIN
Ancien sabotier

décédé en son domicile, faubourg  
de Crux, dans sa 61' année.

Ses obsèques au ro n t lieu le 
m ard i 21 couran t, à  10 heures, 
en l'église de Saint-Saulge, sa 
paroisse.

De la  p a r t  de : ses enfan ts, 
frère  e t sœ ur, e t de to u te  la  fa­
m ille.
LUZY.

Vous ê tes prié  d ’assister aux 
Convoi, Service e t E n terrem ent 
de

M. E dm ond GUY COQUILLE
décédé à  Paris, le 18 novembre 
1939, dans sa 89» année, m un i 
des Sacrem ents de l ’Eglise.

Ses obsèques au ro n t lieu  en 
l ’église de Luzy, le m ard i 21 cou­
ra n t, à  10 heures.

R éunion  à  l ’église de Luzy.
De la  p a r t  de la  fam ille Guy 

Coquille.________________________
SAINT-SULPICE.

Vous ê tes p rié  d ’assister aux 
Convoi, Service e t E n terrem ent 
de

M onsieur Antoine FREBAULT 
Chef can to n n ier re tra ité

décédé à L a M otte, com m une de 
Sain t-Sulpice, le 18 novem bre 
1939, dans sa  70» année.

Ses obsèques au ro n t lieu  le 
lu n d i 20 novem bre, à 10 heures, 
en  l ’église de Saint-Sulpice.

IMPHY.
Vous ê tes p rié  d ’assister aux 

Convoi, Service e t E nterrem en t 
de

M onsieur Pierre AMIOT
décédé su b item en t le 18 novem ­
bre 1939, dans sa  72» année.

Ses obsèques a u ro n t Heu le 
lu n d i 20 couran t, à  14 h. 30, en 
l ’église d ’Im phy, sa  paroisse.

De la p a r t  de : Mme Amiot, sa 
veuve ; Mme veuve Cassiot, sa 
belle-m ère ; Mme et M. Marcei 
Bigot, ses en fan ts  : Mlle Gisèle 
Bigot, sa petite-fille, e t de to u te  
la  fam ille.

Il ne  sera  pas envoyé de le ttres 
de fa ire -p art, le p résen t avis en 
te n a n t  lieu.

J t k L L I

3 le l itre  ; h a rico ts  en grains 3,50 à 4 
le litre .

Pom m es de te rre  0,90 à 1 le kilo ; 
choux pom m és 2 l’un  ; choux-fleurs 
2 à  3 pièce ; caro ttes 0,75 à  1

CLAMECY
Repos hebdomadaire. — Pour assu­

rer le repos hebdomadaire des ou­
vriers boulangers, désormais il n'y 
aura que trois boulangeries ouvertes 
le dimanche : 1" Coopérative, Damien 
Guérimbault ; 2° Fontaine, Gaudé, 
Simonin ; 3° Faulon, Blin. Reuiller.

CORBIGNY
Acte de probité. — Ces jours der­

niers, un commerçaift de Corbigny, 
M. N., avait perdu, route de la Chai­
se, son portefeuille qui contenait 
une certaine somme et d’importants 
papiers.

Deux fillettes, Claudette et Yvette 
Simonin, ayant trouvé le portefeuille 
s’empressèrent de le rapporter à son 
propriétaire.

Félicitations à ces jeunes filles. 
COSNE

Collège de Cosne. — Baccalauréat. 
2® session. — Deuxième partie ; Phi­
losophie. — Admis ; Connault, Chas- 
sagne, Dumarçay, Maillet, Salin.

Admissibles P. Corbière, Pain, 
Roy.

Mathématique élémentaires. — Ad­
mis : Cabet. Admissibles : Durand,
Sentenbien.

Première partie A'. — Admis : Bizet. 
B. — Admis : Cadiot, Fagot, Moreau 

Charron.
A’. — Admissible ; de Bonneval. 
Epaves, — Une broche métal, une 

chaise avec un paquet de vêtements, 
un portemonnaie avec petite somme 
et une plaque de contrôle, une pipe, 
un quart.

Etat civil. — Naissances : Jacqueline 
Paule-Aimée Martinet, rue Vieille- 
Route, 11.

Publications de mariages. — Geor­
ges. Jean-Baptiste Leroy, cultivateur, 
actuellement soldat au 53® régiment 
régional d’infanterie à Cosne, précé­
demment à Pougny-, et Berthe, An­
drée Beauvois, sans profession à Cos­
ne ; René, Louis Narzy, cultivateur, 
actuellement soldat au 13® R. I., aux 
armées et Raymonde Rolande Cessât 
sans profession, à Cosne.

Décès ; Jérôme Duperry, 88 ans. an­
cien marchand de bois, veuf de Pier­
re rue de Maris, 96 ; Lucie, Amilie 
Séguin, 61 ans, épouse de Edmond Ro- 
quigny, rue de Paris, 54 ; Henriette- 
Rosalie Faucheux, 83 ans, veuve de 
Félix Adrien Babin, rue Saint-Agnan 
84 ; Charles Bergin, 81 ans, cultiva­
teur, veuf de Louise Dutarte, aux 
Foings, commune de Cosne.

COULANGES-LES -NEVERS
Avis de la mairie. — Les proprié­

taires vignerons sont priés de faire 
leur déclaration de récolte avant le 
20 décembre ;, passé cette date, au­
cune demande ne sera acceiptée.

Avis de la mairie. — Le maire in­
forme les mères de famille que des 
cas de dyphtérie ayant été signalés, 
il y a  intérêt pour les familles à ce 
que tous les enfants âgés au premier 
novembre, de 18 mois à 3 ans, soient 
vaccinés contre la diphtérie.

Les mères de familles, réfugiées ou 
non qui ont des enfants non encore 
vaccinés, sont instamment priées de 
se faire inscrire et -pour faire con­
naître le nom du médecin choisi. 

Cette vaccination est gratuite.
DONZY

Réfugiés. — Le problème angoissant 
des réfugiés est enfin résolu ; tou­
tes les familles sont assez conforta­
blement installées et garanties contre 
les rigueurs de l’hiver.

Tous les enfants fréquentent nos 
écoles (quatre dans les écoles primai­
res et cinq classes nouvelles ont dû 
être ouvertes) ( quatre dans les éco­
les primaires et une à l’école mater­
nelle) ; l’une d’elle est provisoirement 
installée dans la salle des fêtes, mais 
elle sera transférée à l’école de gar­
çons dès réception de matériel néces­
saire.

Etat civil. — Naissances : Nicole 
Jeanne-Yvonne Deschamps ; Jeannine 
Renée-Françoise Châtelier, à l’Aubron 
commune de Donzy.

Publications de mariages ; Ray­
mond, André, Rémy Massip, matelot- 
commis, domicilié à Decazeville dans 
l’Aveyron, et Mireille, Eugénie, Jean­
ne, Robert, sans profession, à Donzy. 

Décès : Lafond Léopold, 67 ans..
FOURCHAMBAULT

Au Foyer du Soldat. — Le Foyer 
militaire apporte aux soldats canton­
nés à Fourchambault et dans la ré­
gion, les avantages de ses multiples 
organisations.

Outre sa salle de lecture, sa biblio­
thèque, sa salle de correspondance, 
ses services de renseignements, il 
leur procurera, cet hiver, des dis­
tractions variées.

Actuellement, est mis sur pied, une 
compétition de belotte qui, après 
avoir déterminé les champions de 
chaque compagnie .attribuera le 
grand titre de vainqueur final.

Des breloques seront remises aux 
différents vainqueurs des éliminatoi­
res et un challenge sera attribué à 
ia compagnie du vainqueur.

D’autres concours seront égale­
ment, organisés concuremment : 
manille, dames, jacquets, etc...

Renseignements et règles types 
seront communiqués aux intéressés, 
au Foyer, où les inscriptions sont, 
également, reçues dès maintenant.

Amateurs de cartes et de jeux de 
table, formez vos équipes et surtout 
entraînez-vous.

MONTREUILLON

Succès scolaire. — Nous apprenons 
avec plaisir que Robert Auger, fils 
de M. René Auger, demeurant au bu­
reau de poste, vient de subir avec, 
succès les épreuves du baccalauréat 
(session d'octobre), devant la Facul­
té de Paris.

MOULINS-ENGILBERT
Foire du mercredi 22 novembre. —

Le mercredi 22 novembre se tiendra 
à Moulins-Engilbert, une foire qui, 
relativement nouvelle, aura, espé- 
rons-le, un vif succès puisqu’elle se 
trouve dans une période bien placée.

On y trouve des veaux d'élevage, 
des poulains, des porcs gras et des 
nourrains, etc.

SAINT-PI ER RE-LE-MOUT 1ER
Contniventions.— M. Pierre-Gilbert 

Pougaud, journalier, demeurant au 
Rio, commune de Chantenay, a été 
gratifié d’un procès-verbal pour dé­
faut de plaque de contrôle à son 
vélo.

— MM. Michallk Cazirniez et Bo- 
nezoszek Josef, tous les deux sujets 
polonais, employés agricoles à Li- 
vry, ont été l'objet d’un procès-ver­
bal pour défaut de lumières à leurs 
vélos.

Chien recueilli. Un jeune chien 
sans collier, poils blancs et grandes 
taches marron, s’est réfugié à ia gen­
darmerie où le propriétaire est prié 
de le réclamer.

M O U L I N S
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Sociéié de Secours Mutuels des Ou­
vriers de la Ville. — Du fait de l’ou­
verture des hostilités, un huitième 
environ de l’effectif de nos sociétai­
res masculins se trouve actuellement 
mobilisé, sans compter ceux qui ne 
nous ont pas encore été signalés.

Quelques sociétaires dégagés de tou­
tes obligations militaires (la plupart 
anciens combattants) soucieux de 
leur sort, nous ont prié de leur faire 
connaître quelle mesure de gratitude 
comptait prendre notre société à leur 
égard.

Notre bureau s’était déjà occupé de 
cette question et dès les premiers 
jours de la mobilisation, des articles 
avaient été lancés dans la presse lo­
cale invitant les familles à donner les 
adresses exactes des sociétaires sous 
le drapeaux.

Poursuivant son œuvre de solidari­
té et d’entr'aide, il serait injuste que 
notre société ne prit pas dès à présent 
toutes dispositions utiles pour venir 
en aide à nos soldats épris du plus 
pur sacrifice. Il est dons nécessaire 
en retour de leur donner tout notre 
appui, qu’ils sentent que nous leur 
sommes reconnaissants, que nous les 
aimons et pensons constamment à 
eux. Le but principal que votre bu­
reau a étudié en collaboration avec 
votre Conseil d’administration serait 
de leur adresser directement non pas 
un colis, mais une somme équivalen­
te, le plus souvent possible.

Mais, pour mener à bien nos pro­
jets, nous avons décidé de créer une 
caisse spéciale destinée à recueillir 
les fonds nécessaires, car il nous est 
interdit de prélever aucune somme 
sur les fonds sociaux recevant une 
destination qui leur est réservée con­
formément aux dispositions de nos 
statuts et de nos réglements. Les fonds 
ainsi recueillis seraient intégralement 
versés entre tous nos sociétaires mo­
bilisés aux armées, dans les condi­
tions que nous venons d’indiquer.

Pressentis et conseillés sur l’effort 
que chacun pourrait apporter à cette 
œuvre, nous avons estimé qu’un ver­
sement mensuel de 2 francs 50 à comp­
ter du premier octobre pourrait être 
envisagé, sans que cette mesure de­
vienne une obligation. Nous laissons 
à chucun le soin de consulter sa bour­
se et donner suivant ses moyens, mais 
pour que notre action puisse être réel­
lement bienfaisante, nous nous som­
mes permis de fixer ce minimum ba­
sé sur nos effectifs, afin de nous per­
mettre d’agir plus efficacement en 
faveur de nos camarades. Beaucoup 
de nos vieux sociétaires aisés ont 
d’ailleurs promis une contribution, 
supérieure, ce dont nous les remer­
cions à l ’avance.

Nous espérons donc que cet appel 
sera accueilli. très favorablement " et 
qu’immédiatement après sa parution 
nos sociétaires animes de la plus pu­
re conception mutualiste s’empresse­
ront de déposer leur obole en faveur 
de nos camarades nouveaux combat­
tants.

Les souscriptions sont reçues à la 
Maison de la Mutualité, bureau per­
manent de la société des ouvriers de 
Moulins N. 4., ouvert tous les jours 
de 16 à 19 heures et pour éviter des 
dérangements superflus aux dona­
teurs, ainsi que dans le but d'éviter 
des écritures inutiles, il sera perçu 
plusieurs mensualités au même mo­
ment.

Le trésorier ; Louis Vivier.
Avis aux habitants évacués de 

Strasbourg, Schiltigeim, Bischheim, 
Hoenheitn. — Beaucoup d’habitants 
ont dû quitter l’agglomération stras­
bourgeoise précipitamment, sans opé­
rer la vidange, des radiateurs de 
chauffage central. A l’approche de 
l’hiver il est indispensable de procé­
der sans tarder à ces opérations pour 
éviter les conséquences désastreuses 
du geLDans ce but, les habitants de Stras­
bourg, Schiltigheim, Bischheim et 
Hoenheim sont instamment invités à 
envoyer au Maire maintenu de leur 
commune, les clefs de leur maison et 
de leur appartement. Les clefs de­
vront porter une étiquette solide, et 
solidement attachée, indiquant, très 
lisiblement, le nom, le prénom et 
l’adresse de la maison et de l’appar­
tement, ce dernier avec indication de 
l ’étage.

Les municipalités procéderont à la 
vidange du chauffage central avec le 
plus grand soin, mais sans engage­
ment de leur part.

L’autcrité militaire locale prendra 
toutes les dispositions nécessaires 
pour que les opérations de vidange 
soient faites régulièrement, et que la 
propriété des intéressés soit parfaite­
ment respectée.

Anlasslioh der Raumung Stras- 
bourgs un Vororte mussten viele Ein- 
wohner das Stadtgebiet plëtzlich ver- 
lassen ' ohne die Zentralheizungsan- 
lage entleeren zu konnen Beim 
Herannahen des Winters ist es uner- 
lasslich dies nachzuholen un grosere 
Frostachaden zu vermeiden.

Infoigedessen werden hiermit die 
Einwohner von Strasbourg, Sehilti- 
ghem, Bischheim und Hoenheim auf- 
gefordert sowohl die Haus— als auch 
die Wohnungsschlüssel dem beibe- 
haltenen Burgermester (Maire-Main- 
tenu) ihrer Gemeinde eizusenden. Die 
Schlussel sind mit einer dauerhaften 
Etiquette zu versehen, die in klarer 
Schrift den Namen, Vornamen, sowie 
Strasse, Hausnumer und Stockwerk 
de» betreffenden Wohnung tragen.

Die Entleerung der Zentralheizung- 
sanlage wird auf die sorgfaltigste 
Art, jedoch unverdindlich, durch die 
Stadtverwaltung vorgenommen.

Die Militarbenorde wird aile not- 
wendigen Massnahmen ergreifen da- 
mit die Entleerung der Heizungsan- 
lage vorschriftsmassig erfolgt nnd die 
Interessen des betreffenden Wohnung- 
sinhabers gewahrt werden.

Was die Wasserleitung anbelangt 
werden die betreffenden Hausansch- 
lusse durch die stadtischen Diensts- 
tellen abgestellt werden.

NEUILLY-LE-REAL. — Recensement 
des conscrits. — Les jeunes gens nés 
en 1920 et dont la famille habite 
Neuilly-le-Réal, sont priés de se pré­
senter à la mairie.

Consultation de nourrissons. — La
prochaine consultation de nourrissons 
aura lieu salle de la mairie, mardi 
21 novembre, à 15 heures.

La fièvre aphteuse 

dans la Hte-Loire
Le Puy, 18 novembre.

Le directeur des Services Vétéri­
naires de la Haute-Loire communi­
que i

Des foyers aphteux viennent d’être 
reconnus sur le territoire des com­
munes d° Brives-Charensac, Coubon, 
Taulhac, Espaly-St-Marcel, Saint-Vin­
cent, Blanzac, Monlet et un autre est 
signale à l’adresse de la commune 
de Siaugues-St-Romain.

Tous ces foyers sont liés à la foi­
re qui s’est tenue le 2 novembre 
écoule, au Puy.

A cette occasion, il est rappelé que 
la prophylaxie de la fièvre aphteuse 
a pour base : la reconnaissance ra­
pide du mal, l’isolement rigoureux 
des malades et des animaux qui ont 
été à leur contact (contaminés) et la 
désinfection immédiate des locaux, 
où malades et contaminés se trou­
vent.

Cette désinfection, à assurer avec 
une solution obtenue en ajoutant un 
litre d’eau de javel à neuf litres 
d’eau, doit être faite journellement 
par arrosage du sol et du fumier 
afin de détruire le virus aphteux au 
fur et à mesure qu’ii tombe dans le 
milieu extérieur, c’est-à-dire dans les 
lieux où séjournent les animaux et 
d'où il sera transporté par les agents 
indirects du contage, c’est-à-dire les 
personnes, ies petite animaux domes­
tiques (chiens, chats, oiseaux de bas­
se-cour), qui eux, sont réfractaires 
au virus, mais le véhiculant.

Il est rappelé que la déclaration ! 
immédiate, auprès du maire, de ! 
tout cas de fièvre aphteuse, est obli­
gatoire, sous peine de poursuites cor­
rectionnelles et que ies pénalités ap­
plicables sont les suivantes : empri­
sonnement de six jours à deux mois 
et amende de 16 à 400 fr.

Ces peines sont plus importantes : i 
deux mois à six mois d’emprisonne- 
ment et amende de' 100 à l.ODo fr., | 
pour ceux qui laissent des animaux i 
îmoctes communiquer avec d’autres 1 
ou qui ont vendus ou mis en vente 
des animaux qu’ils savaient atteints.

Le directeur des Services 
Vétérinaires de la Haute-Loire: 

GARDAS.

Chronique de St-Etienne
La Lingerie LAROCHE. ex-Lingerie 

du Nord, sera demain au Marché de 
la place Carnot.
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Rapport des bailleurs et des fer­
miers ou métayers pendant la guer­
re. — M. Lamoureux, député de l’Ai­
lier a eu connaissance de la note qui 
a été adressée par le ministre de 
l’Agriculture aux directeurs des ser­
vices agricoles. Cette note, que nous 
publions ci-dessous, intéressera vive­
ment les agriculteurs, car elle a trait 
aux rapports des bailleurs et des fer­
miers ou métayers pendant la guer­
re :

Le Ministre de l’Agriculture à 
MM. les Directeurs des Servi­
ces agricoles.

Le décret-loi du 26 septembre 1939 
(J. O. du 5 octobre) réglant les rap­
ports entre bailleurs et locataires en 
temps de guerre est applicable aux 
baux ruraux.

En raison du caractère spécial de 
ces baux, l'article 3 qui prévoit la ré-

La constipation est due à 
plusieurs causes suivant votre 
tempérament. Tantôt le foie 
fonctionne mal, tantôt l’intestin 
est paresseux, chez d’autres c’est 
l’estomac... Or le succès du Thé 
des Familles est dû à ce fait que 
c’est un mélange da 18 plantes 
différentes qui agissent sur tous 
ces organes.

C 'ë â t  ia  4 a n £ é
En quelques Jours votre cons­

tipation ne sera plus qu’un 
mauvais souvenir et vous aurei 
définitivement chassé tous les 
malaises qui découlent de cette 
terrible infirmité : vertiges, 
boutons, douleurs du foie, etc...
En vente chez votre pharmacien I 
au prix de 7 fr. 15.

I mmÆmmm__ «whmmw bmmbwb g)
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V I C H Y - C E I E S T Î N S
à jeun et aux repas

régularise les fonctions du foie et 
évite les troubles de la nutrition 
si fréquents pendant les périodes 

de surmenage et d’inquiétude. 
Exigez sur chaque bouteille le 

disque bleu VICHY - ETAT. 
N'oubliez pas d'ajouter dans les 
colis à vos soldats quelques 
PASTILLES ou SURPASTILLES 
VICHY-ETAT. Elles facilitent La 
digestion et neutralisent l'action 

nocive du tabac.

MINISTERE DE LA GUERRE

SERVICE DU GENIE

ADJUDICATION
à la Chefferie du Génie de BOURGES, le 8 d écemhre 1939, à 10 heures 45

Travaux de vidanges à exécuter sur série de 
prix dans les places de BOURGES, AVORD, NEVERS 
et COSNE, pendant les années 19 40 ,1 94 1 ,19 42 .

M ontant approxim atif ;
1er LOT. — Place de BOURGES.......... 50.000
2me LOT. — Place d’AVORD ................ 10 000
3“® LOT. — Place de NEVERS ............ 30.000
4”® LOT. — Place de COSNE.... 13.000
Le cahier des charges et les pièces du m arché sont 

déposes dans les bureaux des chefferies ide IBOURGES 
ORLEANS, TOURS, LIMOGES, PARIS-NORD, et dans 
les bureaux du Génie de NEVERS et AVORD où l’on 
peut en prendre connaissance.

Les pièces nécessaires, pour être adm is à concourir, 
devront être fournies avant le 27 novembre 1939 

Pour tous renseignements, consulter les affiches.

siliation de plein droit ne leur est 
pas applicable, mais la résiliation 
eput être autorisée par le Juge si le 
fermier ou le métayer justifie soit ne 
pouvoir entrer en jouissance, soit ne 
pouvoir continuer normalement l'ex­
ploitation.

D’autre part, les fermiers, même 
s’ils sont mobilisés, ne bénéficient 
pas de plein droit de la réduction 
des 3/4 du loyer prévue pour ies lo­
caux d’habitation et pour les locaux 
professionnels, commerciaux ou in­
dustriels lorsque la profession, le 
commerce ou l’industrie ont cessé 
d’être exercés. Cependant ils peuvent 
demander, par application du même 
article, une réduction pouvant aller 
jusqu’aux 3/4 s’ils justifient ne pou­
voir continuer normalement l ’exploi­
tation.

Les fermiers qui ont ainsi obtenu 
une réduction peuvent également, 
aux termes de l’article II obtenir des 
délais pour se libérer et 1’a.rticle 12 
dispose qu’ils sont maintenus de 
plein droit en possession des lieux 
Joués jusqu'à la cessation des hosti­
lités. La possibilité d’accorder une 
réduction aux femmes des métayers 
mobilisés est actuellement à l’étude 
et fera l’objet d’une communication 
ultérieure.

Lorsque le Président du Tribunal 
civil ou le Juge de paix sera appelé 
à intervenir pour régler un litige en­
tre bailleur et fermier j ’estime, en 
accord avec M. le Garde des Sceaux, 
qu’au cours de la tentative de conci­
liation qui peut être faite en tout 
état de cause, il serait souhaitable 
que le magistrat suggère aux parties 
d’essayer de rapprocher leurs points 
de vue respectifs en recourant à l’in­
termédiaire des comités départemen­
taux ou communaux de la produc­
tion. agricole instituée par arrêté du 
3 septembre 1939. Un. délai pourrait 
être accordé par le Juge aux intéres­
sés pour leur permettre de recourir 
à cette intervention.

Les comités s’appliqueraient, sui­
vant la nature et les circonstances 
particulières à chaque cas d’espèce, 
de donner une solution, amiable au 
litige.

A défaut d’entente devant le comité 
ses avis, versés éventuellement aux 
débats, pourraient à l'expiration du 
délai, fournir au juge des éléments 
utiles d’information et le dispenser 
de faire procéder à une expertise 
peut-être longue et coûteuse.

Il vous appartiendra de veiller à 
ce que le Comité départemental dont 
vous êtes secrétaire général et les 
comités communaux constitués dans 
le département prêtent leur concours 
le plus efficace aux magistrats à 
l’occasion des litiges dont ils auront 
à connaître.

H. QUEUILLE.
CREUZIER-LE-VIEUX. — Chienne 

errante. — Une chienne errante s’est 
réfugiée à Rhua, chez M. Chevrier, 
cultivateur.

Prière au propriétaire de venir la 
chercher de suite.

LUSIGNY. — Classe 1940. _  Les
jeunes gens nés entre le premier jan­
vier et le 31 décembre 1920 sont te­
nus de se faire inscrire à la mairie 
avant le 25 novembre.

ils devront se munir du livret de 
famille de leurs parents.

LOB P E T
BRIARE, — Un supporter indélicat.

— Au début d ’une partie de football 
organisée sur un terrain de la ville, 
MM. Georges Fié, 18 ans, ouvrier d’u­
sine, et Robert Lebois, 20 ans, ma­
çon, tous deux demeurant à Briare, 
avaient déposé leurs effets dans le 
vestiaire de ce stade.

Lorsqu’ils voulurent les reprendre, 
Fié s’aperçut que 3 pièces de 10 fr. 
■avaient été soustraites de son porte- 
monnaie, tandis qu’un billet de 10O 
francs avait disparu du portefeuille 
de M. Lebois.

Les soupçons se portèrent de suite 
sur le jeune R... B..., 16 ans, ouvrier 
agricole, dont les parents habitent 
Briare.

Interrogé par les gendarmes, ce 
jeune homme a reconnu les faits.

CHAMPOULET. — Coups et blessu­
res. — Mme Yvonne Gitton, née Ros­
se, 38 ans, ménagère, était occupée 
à arracher des betteraves dans un 
champ appartenant à M. Seron, 
quand survint M. Victor Gallet, 58 
ans, garde particulier chez M. Babin, 
accompagné de son épouse.

Une discussion s’engagea entre ces 
trois personnes et bientôt des coups 
furent échangés.

CHATILLO N-SUR-LO IRE — La
brouille dans le ménage. — Ces jours 
derniers, Baptiste Robiliard, 31 ans, 
et sa concubine Ducloux, née Louise 
Beaudot, 28 ans, mariniers à bord 
du bateau « Flûte », appartenant à la 
Cie Internationale des Transports à 
Paris, étaient de passage à Châtillon- 
sur-Loire.

Une querelle éclata dans le faux- 
ménage au sujet de la tenue des 
comptes.

Un charpentier tombe sous les roues 
d'une remorque

Gien, 19 novembre.
Le 14 novembre, vers 16 heures ,M. 

Gaston Langelé, 40 ans, cultivateur 
à l’Anesse, remorquait, avec son au­
tomobile, une presse à botteler et 
deux remorques contenant des acces­
soires u’une batteuse.

Il suivait le chemin de G. C. 122 
lorsque près du hameau des « Petits 
Rois » il voulut doubler la locomo- 
bile de M. Trashot qui était attelée 
de trois chevaux.

En doublant, l’attelage se rabattit 
sur la gauche et renversa le conduc­
teur, M. Agogué René, 49 ans, jour­
nalier à St-Gondon, au service de M. 
Trasbot, à Poilly-lez-Gien.

Les roues des remorques lui pas­
sèrent sur les jambes, le blessant 
grièvement.

Il a été transporté à l’hôpital de 
Glen.

FAITES FAIRE VOS IMPRIMES 
A a LA TRIBUNE »
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Le prochain contingent 
sera appelé 

sous les drapeaux 
les 2 7 ,2 8  et 29 

novembre
Paris, 18 novembre.

Le ministre de la Défense nationale 
et de ta Guerre communique :

Le prochain contingent sera appelé 
sous les drapeaux les 27, 28 et 29 no­
vembre 1939.

Ce contingent comprendra les hom­
mes aptes au service armé et auxiliai­
re rentrant dans les catégories sui­
vantes •

1° Jeunes gens nés entre le l6r dé­
cembre' 1918 et le 30 juin 1919 ;

2° Ajournés des classes précédentes 
déclarés aptes au service armé par les 
conseils de révision en 1939 ;

3° Jeunes gens qui, devenus Fran­
çais par application des articles 12 et 
13 de la loi sur le recrutement de 
l’armée, ont été recensés et examinés 
par les conseils de révision avec la 
classe 1939 et sont astreints au service 
actif ;

4° Omis des classes antérieures à la 
classe 1939, recensés et examinés par 
les conseils de révision avec cette 
cIêlssg *

5° Jeûnes gens qui, réformés tempo­
rairement, ont été reconnus aptes, sur 
leur demande, au service armé ou 
auxiliaire par une commission de ré­
forme trois mois au moins après 
avoir été réformés temporairement.

Seront également appelés sous les 
drapeaux, avec le prochain contin­
gent, les exemptés et réformés qui, 
appartenant aux classes 1933 à 1937, 
ont été récemment examinés par des 
commissions de réforme et reconnus 
aptes au service armé ou auxiliaire.

Toutefois, les pères de quatre ou 
cinq enfants ne seront pas appelés 
pour le moment.

Il en sera de même des pères de 
trois enfants qui ont été réformés 
après avoir satisfait à leurs obliga­
tions d’activité et de disponibilité.

L’attention des jeunes soldats est 
attirée sur l’invitation qui leur sera 
adressée en même temps que leur 
ordre d’appel d’avoir à apporter avec 
eux des effets chauds, des couvertures 
et, si possible, des brodequins, dont 
le prix leur sera remboursé.

L'appel sous les drapeaux de la 
deuxième fraction de la classe 1939 
(jeunes gens nés entre le 1er juillet et 
le 31 décembre 1919) aura probable­
ment lieu au printemps 1940.

Le conflit 
entre les principes 

fascistes et bolchevistes 
dans les Balkans

(D’un de nos correspondants pari­
siens) ;

Paris, 18 novembre.
Dans « Critica Fascista », Corredo 

Solia décrit certains aspects du con­
flit aigu entre les principes fascistes 
et bolohevistes dans les Balkans.

« D’un côté, dit-il, c’est la Russie so­
viétique avec sa volonté d’anéantir 
dans toute l’Europe sud orientale le 
principe des nationalités, de niveler, 
d ’égaliser les peuples balkaniques. 
De l’autre c’est lTtalie fasciste, éga­
lement autoritaire, mais aux fins du 
maintien de la civilisation européen­
ne qui respecte les nationalités, 
leurs caractéristiques, renforce les 
nationalités, renforce l’autonomie des 
peuples. *

<c La propagande bolchevique, ajou­
te la « Critica Fascita », agit de fa­
çon à créer dans les Balkans des re­
vendications populaires qui finiraient 
par détruire tout ordre historique 
établi. Elle profiterait déjà de la dis­
corde entre Serbes et Croates comme 
des revendications bulgares. Bref, 
toute la zone serait minée par le Ko- 
mintern qui espérerait allumer la 
mèche de la discorde. »

Cet article donne l ’impression que 
la crise balkanique est profonde et 
sa conclusion semble démontrer que 
1 Italie est prête à agir.

« SI le Komintern esipère se répan­
dre dans les Balkans en utilisant 
les révolutions d’autrui ou au moyen 
des leurres d’une révolution sociale 
qui a déjà fait son temps, c’est con­
tre les idées et les bataillons de Mus­
solini qu’il devra lutter, c'est-à-dire 
contre les mêmes idées et les mêmes 
bataillons qui ont combattu le com­
munisme en Italie, en Espagne et 
ailleurs,

« La révolution fasciste n’a pas 
eu un moment d'arrêt. Elle va droit 
son chemin en repoussant les com­
promis ambigus. Elle est claire et 
brillante comme une épée qui n ’est 
jamais restée longtemps dans Je 
fourreau,, »

(boldo, artichaut, huile de Harlem, etc.)
INTESTIN - FOIE - PEAU
GRATIS Echantillons - EtsChateiain 

2, r.de Valencien nés,Paris,

Caisse mutuelle agricole 
d’allocations familiales 

de l ’Ailier
Moulins 19 novembre.

La Caisse Mutuelle Agricole d ’al­
locations familiales, agrée pour le 
département de l’Ailier, est heureuse 
de porter à la connaissance des ex­
ploitants agricoles et artisans ruraux 
que ses secrétaires locaux se tien­
nent à leur disposition pour leur 
payer l’allocation spéciale au titre 
du premier semestre 1939.

L'allocation en question est mise 
en paiement, pour la première fois, 
en application du décret du 22 juin 
1939 et cela malgré les événements 
actuels ; c’est bon de le noter.

Elle est pour le premier semestre, 
de 80 francs par enfant à partir du 
deuxième enfant à charge. Pour no­
tre département, c’est la somme de 
cinq mille francs qui sera ainsi ré­
partie. L’allocation spéciale mar­
que une première étape vers l’ex­
tension des Allocations familiales 
qui sera réalisée, espérons-le, dans 
un avenir prochain, par l’application 
du code de la famille.

Nous profitons de la présente com­
munication pour remercier les ex­
ploitants agricoles qui continuent, 
malgré les circonstances actuelles, à 
cotiser pour leur personnel et aussi 
pour remercier nos secrétaires qui 
assument, de ce fait, une tâche dif­
ficile.

FAITES FAIRE VOS IMPRIMES 
A « LA TRIBUNE »

SOYONS
des démocrates

Dans deux articles publiés par La 
Tribune, j ’ai exposé mon sentiment 
sur le premier et le second accords 
germano-soviétique. Je Drie mes lec­
teurs d’avoir toujours présentes à la 
mémoire ces deux vérités incontesta­
bles : a) Le pacte germano-russe a été 
le signal de la guerre ; b) La politique 
de Staline, tout, comme celle de Hit­
ler, est une dictature personnelle. 
Pas pius celle de Staline que celle de 
Hitler ne peuvent se réclamer du pro­
létariat ; ias plus l’une que l’autre 
ne sont animées d’un esprit interna­
tional ; l’une comme l’autre poursui­
vent des buts essentiellement impé­
rialiste.

Ceci étant bien posé — et irréfuta­
ble — aucun « bobard » ne sera sus­
ceptible d'être accueilli par ceux qui 
réfléchissent et il faudrait plaindre 
ceux qui, niant l ’évidence, s’efforce­
raient de défendre ce qui est indéfen­
dable.

Je voudrais aujourd’hui aborder 
franchement un autre sujet qui me 
tient à cœur et qui tient à cœur éga­
lement, j ’en suis certain, à tous les 
démocrates.

Le gouvernement, sous sa responsa­
bilité, a engagé des poursuites contre 
les groupements et les personnes in­
féodés à Moscou, en recevant leurs 
mots d’ordre et calquant leur attitude 
sur celle du gouvernement de Staline. 
Il a déclaré que ces poursuites n ’é­
taient intentées qu’en raison de la 
dépendance des dits groupements 
d’une puissance étrangère. Tout autre 
explication serait indéfendable. Per­
sonne ne pourrait concevoir un procès 
d’opinion. Mais tout le monde est à 
même de comprendre qu’un pays a le 
droit d’être maître chez lui et de ne 
pas accepter que des ordres soient, 
du dehors, donnés à set nationaux.

Entendons-nous bien : un « slogan » 
est déjà répandu consistant à laisser 
croire que la classe des travailleurs 
sera difficilement défendue. Le Parti 
Socialiste est toujours là, la vieille C. 
G. T., épurée, vit toujours. Sur le 
plan politique et sur le plan écono­
mique et syndical, nous défendrons 
les conquêtes de la République. Nous 
ne renions rien de notre idéal. Si la 
propagande spécifiquement politique 
n ’est plus de mise, à l’heure actuelle, 
nous entendons cependant rester fidè­
les à notre passé, à nos idées, à notre 
tradition. Nous ne savons pas de quoi 
demain sera fait. Mais les socialistes 
et les républicains — et tous les dé­
mocrates — ne se battent pas pour 
que triomphe un capitalisme incom­
préhensif, buté et exploiteur. Ils espè­
rent fermement, au contraire, que, la 
guerre terminée, le travail obtiendra 
dans la Nation la place à laquelle il 
a droit. Ils sont prêts à consentir à

L E S  R E N T E S  
des mutilés du travail 
et la contribution 

nationale
Saint-Etienne.

La Fédération des Mutilés et Inva­
lides du Travail nous communique :

Le « Journal Officiel » du 17 no­
vembre 1939 publie un décret-loi du 
10 novembre 1939 relatif à la contri­
bution nationale et à l’impôt cédu- 
laire sur les salaires, pensions et 
rentes viagères.

L’article 2 ddit décret stipule que 
sont exonérées de la contribution 
nationale ainsi que de l’impôt cédu- 
lajre :

a) Les rentes viagères et alloca­
tions temporaires (lire les majora­
tions de rente' accordées aux victi­
mes du travail.

b) Les allocations, indemnités et 
prestations servies sous quelque for­
me que ce soit par l’Etat, les collec­
tivités et les établissements publics 
en application des lois et décrets 
d’assistance et d’asurance.

Ainsi se trouve calmée la vive in­
quiétude qu’avait provoquée par la 
parution du premier décret-loi ins­
tituant la contribution nationale de 
15 % (décret-loi du 1er septembre 
1939) lequel ne comportait aucune 
exonération pour les rentes et ma­
jorations des victimes d’accidents du 
travail.

Rappelons que dès la parution de 
ce premier décret-loi la Fédération 
nationale des mutilés et invalides du 
travail avait fait aussitôt de nom­
breuses et pressantes interventions 
auprès du Parlement et du gouver­
nement pour réclamer cette exonéra­
tion. _

Satisfaction lui a été donnée dans 
le récent décret du 10 novembre et 
de cela les victimes du travail ne 
pourront que se réjouir.

B. MARCET.
P. S. — Pour tous renseignements, 

s'adresser au Groupement interdé­
partemental des mutilés et Invalides 
du Travail de la Loire et de la Hau­
te-Loire, dont la permanence fonc­
tionne tous les jours,.de 9 heures à 
midi et de 14 à 19 heures, à la Bour­
se du Travail, au premier étage, à 
Saint-Etienne.

-  T .  S .  F .  -
LA SELECTION DU JOUR

8 h. 15. — Parls-P. T. T. : La p lus 
h a u te  face de l ’Em pire français, pa r 
M. Lebond.

8 h . 15. — R adio-Paris : Feuilleton. 
« Mme Bovary » de G ustave F lau b ert.

12 h. 45. — Radio-Paris : Musique 
variée, d irec tion  C antrelle.

15 h. 30 — Radio-Paris : T h éâ tre  : 
T rois tab leau x  de la  vie de  Paris au  
17" siècle.

16 h . 30. —- R adio-Paris : R écital de 
p iano, pa r L azare Lévy.

17 heures. — Bruxelles (fr.) : CEuvres 
de  Frédéric  Chopin.

17 h. 15. — R adio-Paris : M usique de 
cham bre avec le concours du  q u in te tte  
in s tru m e n ta l de Paris.

17 h . 45. — R adio-Paris : Mélodies pa r 
Mme G erm aine M artinelli.

18 heures. •— R adio-Paris : Les le ttre s  
françaises de 1919 à 1939 : P au l M orand 
p a r le c ritiq u e  André Thérive.

19 h. 30. — R adio-Paris : T h éâ tre  : 
« L a so u ria n te  Mme B eudet » de Denis 
Amiel e t  André Obey.

20 h. 45. — Paris-P. T. T. : R écital de  
piano, pa r Mlle Leleu.

20 h. 45. -— R adio-Paris : C oncert 
sym phonique sous la  d irec tion  de Mau­
rice de  Villers.

21 h . 05. — Bruxelles (fr.) : C oncert 
sym phonique consacré à  Grétry, gloire 
de l ’opéra-com ique français.

21 h . 15. — Paris-P. T. T. : « Le pèle­
rin  de Jérusa lem  » pa r Jérôm e e t Jean  
T haraud .

22 heures. — Parls-P. T. T. : R écital 
de violon, pa r M. Roland Charmy.

22 heures. — Rome e t Bologne : Con­
cert sym phonique e t  vocal.

23 heures. — Radio-Paris : Em issioa 
d ram atiq u e  « Le verre de vin b lanc » 
p a r R. W achtausen.

23 heures. — Paris-P. T. T. : R écital 
de violon p a r Mme Yvonne Astruc.

par Camille PLANCHE 
député de l'Ailier

la paix sociale les sacrifices néces­
saires — à la condition qu’ils soient 
réciproques. Bien qu’il soit paradoxal 
d ’espérer faire surgir de la guerre une 
amélioration de la condition humaine, 
nous verrions avec joie la démocratie 
française s'orienter dans le même 
sens que les démocraties Scandinaves, 
dans lesquelles les rapports du tra­
vail et du capital sont réglés par des 
lois et des usages, sous le contrôle 
de l’Etat. Si chacun veut y mettre du 
sien, comme certains l’affirment, nous 
ne ménagerons pas notre appui à des 
initiatives qui auront pour objet, en 
définitive, l ’amélioration du sort des 
humbles et la prospérité de la Nation, 
dans le respect des droits de l’indivi­
du. Mais, si on essayait de revenir à 
des pratiques périmées, si on regar­
dait en arrière au Heu d’aller de 
l ’avant, on nous trouverait résolument 
opposés à toute tentative de piétine­
ment ou de régression.

Nous avons l'ambition d’affranchir 
définitivement le prolétariat, de le li­
bérer socialement comme il l’a été po­
litiquement. Nous ne renoncerons ja­
mais à notre mission.

Mais, tout cela, c’est la besogne de 
l ’après-guerre. Pour l’instant, nous 
voulons sauvegarder la démocratie ; 
nous voulons rendre au Parlement sa 
place et ses prérogatives.

Plusieurs mois de pratiqué des 
pleins pouvoirs ont montré les diffi­
cultés qui s’accumulent et font que la 
plupart de nos concitoyens attendent 
avec impatience la rentrée du Parle­
ment. Tel Français, qui critiquait 
âprement avant le conflit, les institu­
tions parlementaires a compte
maintenant sur les Chambrés pour re­
mettre chaque chose et chaque hom­
me à sa place.

Le Parlement décevrait profondé­
ment les masses s’il ne s’attaquait pas 
à une telle besogne qui demandera 
du courage civique, de la persévéran­
ce et de l’expérience. Nous sommes en 
tous cas un certain nombre décidés à 
lui rappeler son devoir s’il venait à. 
l ’oublier.

Il ne s'agit pas d’apporter des vai­
nes critiques ; il s’agit de faire œuvre 
positive de redressement. Sans doute, 
dira-t-on, mais pourquoi rendre tout 
cela public, soit dans la presse, soit 
au Parlement ? Mais, pour que les 
citoyens le sachent ; pour qu’ils aient 
le sentiment que ce qu’ils voient et 
ce qu'ils pensent trouve des interprè­
tes.

Ainsi, revigorer la démocratie poli­
tique et préparer la démocratie so­
ciale, toile est la tâche que nous vou­
lons remplir. Et que nous remplirons!

Camille PLANCHE, 
Député de l ’Ailier.

TRIBUNAUX
(O M fO N ira

A  Lonhans
Louhans, 19 novembre.

A l’ouverture de l’audience, M. Ca- 
but, maire de Frontenaud, prête ser­
ment en qualité de suppléant de M. 
le juge de paix de Cuiseaux.

Marcel Chagnard, 18 ans, domes­
tique à Cuiseaux, est prévenu d ’a­
voir porté des coups sur la jeune 
Tariet, vachère, âgée de 16 ans. Il 
est condamné à 8 jours de prison 
avec sursis, à 25 fr. d ’amende et à 
800 fr. de dommages-intérêts.

Pour avoir porté des coups à Mme 
Yvonne Rebillard, femme Gros, âgée 
de 27 ans, cultivatrice à St-Vincent- 
en-Bresse, Renée Gaudillière, femme 
Gallet, 31 ans, cultivatrice dans la 
même commune, est condamnée par 
défaut à 25 fr. d’amende.

M. Félicien Gautheron, 56 ans, re­
présentant de commerce à Chalon- 
sur-Saône, est poursuivi pour avoir 
causé, avec son automobile, des bles­
sures Involontaires. Le jugement de 
cette affaire est renvoyé au mois de 
décembre.

Un jeune pâtissier de Cuiseaux est 
prévenue du vol d ’une petite somme 
d’argent au préjudice de l’un de ses 
camarades. Il est acquitté comme 
ayant agi sans discernement, confié 
à sa mère et placé sous le régime 
de la liberté surveillée. Son patron 
est déclaré civilement responsable.

A  Issoire
Compte rendu de l’audience du 17 

novembre 1939 :
Blessures involontaires. — Le 25

août dernier, M. Deschamps Jean, 
boulanger à Saint-Rémy-de-Chargnat 
circulant en voiture dans le bourg, 
est entré en collision avec une auto­
mobile dont les passagers ont été lé­
gèrement blessés. Il est établi que 
M. Deschamps avant de prendre le 
tournant dans le village, tournant 
sans visibilité, n’a pas signalé son 
approche au moyen de l ’appareil 
avertisseur et ne tenait pas stricte­
ment sa droite.

25 fr. d ’amende et 5 fr. pour con­
travention au code de la route.

Défenseur, M« Georges Martin.
Vol. — La nommée Pibarrot Marie, 

63 ans, domestique agricole au Mal­
non, commune de Chassagne, est ac­
cusée de vols d’œufs, de beurre et 
de fromage au préjudice de son em­
ployeur, M. Gros.

Elle reconnaît les faits.
3 mois de prison avec sursis et 25 

fr. d’amende.

Dans l’autobus
en train, métro, chemin de fer, si 
l’air est chargé de poussières malsai­
nes, la Pastille Sadler est, nécessaire. 
Antiseptique, la Sadler purifie l'air 
respiré et préserve les bronches de la 
contagion. C’est de l’air pur en tablet­
tes. La boite : 6 fr. 35, toutes Phcies.

Inoffensive machine... infernale
Charolles, 19 novembre.

Un appareil de sondage de l ’office 
national météorologique, lancé par 
un ballon-sonde est venu attérir dans 
un champ de Saint-Ignv-de-iRoche, ar­
rondissement de Charolles.

Le bailon ayant éclaté à grande 
hauteur comme prévu, l’appareil, jo­
li mouvement d’horlogerie enfermé 
dans un panier d’osier, est descendu 
en parachute et s’est posé doucement 
à terre, sans dommage.

Les gens ayant aperçu l’ensemble 
de ces appareils, se sont tenus à dis­
tance, craignant une machine infer­
nale, cadeau d ’Hitler.

La gendarmerie aussitôt prévenue 
fut vite sur les lieux et recueillit le 
tout.

Une lettre explicative était fixée à 
l’appareil donnant toutes instructions 
utiles. Le nécessaire fut fait, bien en­

tendu, avec toute la célérité voulue.
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PRODUIT FRANÇAIS -  C'EST UNE SPÉCIALITÉ LEVER

1K  S P O R T S
QUAND LE FOOTBALL 

P R O G R E S S E
Veut-on se rendre compte ixacte- 

ment de l’activité actuelle du foot­
ball ? Voici quelques chiffres. Le di­
manche 6 novembre, on comptait dans 
la région parisienne 158 matches de 
football, 36 rencontres de basket-ball, 
trois cross-country, trois matches de 
rugby, d.eux réunions cyclistes et trois 
manifestations de natation en piscine.

On voit que le sport en général et 
le football en particulier ne chômaient 
pas.

Et cela n’a fait que croître et embel­
lir depuis. ** *

Une bataille, bataille courtoise et 
pacifique si Von peut dire, mais tout 
de même bataille passionnée, Se livre 
en ce moment en football entre ceux 
qui voient grand et ceux qui voient

ï f s ’agit du projet de Championnat 
de France. La Commission d’étude, 
chargée de mettre sur pied une pro­
position, s’est déterminée pour une 
compétition nationale en deux poules: 
la première qui comprendrait les an­
ciens clubs autorisés du Nord, de la 
Normandie, de Paris et du Nord-Est. 
La deuxième, qui grouperait les an­
ciens clubs autorisés d uSud-Est, du 
Lonnais, du Midi et du Sud-Ouest.

On l’a sans doute remarqué, ce se­
rait, au fond, la formule qu’on adop­
ta, certaine saison, pour le Champion­
nat de France de la Deuxième division 
professionnelle.

Les auteurs de ce projet voient 
grand : des la première saison de 
guerre, après à peine quelques mois 
d'hostilité», ils songent d remettre sur 
pied un Championnat national à deux 
volets. Mais, ne voient-ils pas trop 
grand ? C'est ce que pensent nombre 
de dirigeants de club. De ce nombre, 
sont certains clubs qui appartiennent 
à la poule Sud. Ces derniers qui se 
sont réunis dimanche à Montpellier 
pour étudier la question, ont chargé 
leurs délégués de faire connaître à la 
réunion de la Commission d’étude 
qu’une poule sud. pareille ne leur pa­
raissait pas viable. Ils désireraient 
d’abord, pour économiser des frais de 
déplacement, ensuite parce qu’à pré­
sent tous leurs joueurs sont amateurs 
et ne peuvent pas, par suite, se déla­
cer comme ils le voudraient, que la 
poule Sud fut scindée en deux sous- 
groupes : le premier qui renfermerait 
les anciens clubs autorisés de la Pro­
vence, c'est-à-dire l'O. L. de Marseille, 
de la Côte d'Azur, l’Antibes F. C., l'A. 
S. de Cannes et l'O. G. C. de Nice et, 
dans le cas où celle-ci désirerait y 
participer, l'A. S. de Saint-Etienne.

Le deuxième qui renfermerait les 
anciens clubs autorisés du Gard et du 
Languedoc, c'est-à-dire le F. C. de 
Sète, le S. O. M., l'Ol. d'Alès et le 
Nîmes Ol. et, toujours dans le cas où 
ceux-ci désireraient y participer, le 
Toulouse F. C. et les Girondins de Bor­
deaux. Pour Bordeaux, la participa­
tion ne fait aucun doute. Les Giron­
dins qui ont une excellente équipe se 
plaignent qu'on les ait laisses à l'é­
cart, el demandent à entrer dans le 
groupe. De Toulouse, aucune nouvelle 
certaine encore.

Je crois que les mêmes tendances, 
à quelques détails géographiques près, 
seraient aussi assez générales dans le 
Nord.

En sorte qu'il est bien difficile de 
dire à l’heure actuelle, laquelle des 
deux tendances l'emportera, lundi 
prochain, devant le Bureau fédéral, 
devant qui la question sera portée en 
dernier ressort.

Mais je croirais volontiers que ce 
sera la seconde. C'est-à-dire celle de

par Emm. GAMBÂRDELLA
ceux qui voient moins grand et peut- 
être plus juste.

*  *

La Coupe Charles Simon, elle, a at­
teint un stade un peu plus avancé. Le 
principe et le règlement en sont défi­
nitivement votés. J'en rappelle quel­
ques particularités qui me paraissent 
assez peu connues.

Et d'abord, alors que, pour la Coupe 
de France n’importe qui peut s’enga­
ger à condition qu’il remplisse cer­
taines conditions, pour la Coupe Char­
les Simon il ne suffira point d’avoir 
exprimé le désir de jouer, il faudra 
avoir été accepté par la Commission 
compétente. Et ce ne sera pas facile, 
puisque le chiffre des engagés de la 
Coupe de France 1939-1940 éLait de plus 
de 500 alors que le nombre des compé­
titeurs de la Coupe Charles Simon 
sera seulement de 64.

Comment donc se recruteront les 
heureux élus ? Ce sont les ligues ré­
gionales qui diront, après qu’on leur 
aura fait connaître le nombre des par­
ticipants qui leur est affecté, quels 
sont ceux de leurs clubs qui méritent 
cet honneur. Il est certain que, pour 
cette désignation, elles se baseront 
non seulement sur le passé mais en­
core sur l'activité présente des clubs 
intéressés. Je serais fort étonné s'il 
n'y avait pas, lorsque leur choix sera 
connu, des pleurs et des grincements 
de dents comme chaque fois qu’il y a 
beaucoup d'appelés et peu d'élus.

Autre chose : le règlement de la 
Coupe de France précise régulière- 
men que la finale aura lieu à telle 
date — c'est, la plupart du temps, le 
premier dimanche de mai. — et au 
Stade Olympique de Colombes.

Le règlement de la Coupe Charles 
Simon indique bien que la finale 
aura lieu le premier dimanche de 
mai, c'est-à-dire le 5 mai, mais elle est 
m,uette en ce qui concerne le lieu de 
la rencontre.

Ou, plus exactement, l'article 5 dis­
pose dans son dernier paragraphe : 
« Le Bureau fédéral désignera en 
temps utile le lieu de la finale ». Pru­
dent comme à l’accoutumée, le Bu­
reau fédéral a désiré prévoir toutes 
les éventualités.

Retenez, d'autre part, qu’alors que 
dans la Coupc de France les rencon­
tres étaient « arrangées » jusqu’à la 
compétition propre, puis, tirées au 
sort, le même article 5 fixe le dispo­
sitif sur cette matière en ce qui con­
cerne la Coupe Charles Simon : « le 
calendrier, l’ordre des rencontres et 
les dispositions des terrains, seront 
effectués par les soins de la Commis­
sion. Toutefois, à partir des quarts 
de finale, les adversaires et les ter­
rains pourront être tirés au sort. »

Ce qui signifie que jusqu'aux quarts 
de finale, la Commission arrangera 
les rencontres ainsi qu’elle le faisait 
dans la Coupé, jusqu'à la compétition 
propre, el qu'ensuite elle pourra avoir 
recours au tirage au sort. Entendez 
bien que ce recours au tirage au sort 
est une faculté qui lui est laissée mais 
non pas une obligation qui lui est 
faite.

Les Agendas
ds BUREAU et de POCHE pour

1 9 4 0
sont en vente à la Librairie cie 
(I LA TRIBUNE REPUBLICAINE », 
10, place Jesin-Jaurès, Saint-Etienne.

FOIRES». MARCHÉS
LA SITUATION AGRICOLE

Paris, 19 novembre.
(De n o tre  co rresp o n d an t spécial).

Les arrachages de  b e tte rav es o n t  pu  
se poursuivre sans tro p  de h e u rts  d u ­
ra n t  cette  h u ita in e  e t  l’on  a m êm e pu 
fa ire  les charro is d a n s  des conditions 
re la tivem en t sa tisfa isan tes. De m êm e 
les labours en  te rre s  fo rtes  o n t été  
repris sans peines excessives e t les en­
sem encem ents o n t c o n tin u é  norm ale­
m ent, d an s u n  sol, sans d o u te  u n  peu 
sa tu ré  m ais sans h u m id ité  exagérée 
pour la p lu p a rt  des cas. De bé ta il a  pu  
p ro fite r d ’excellentes jou rnées de  p â tu ­
re. Les cu ltu res  m ara îchères —■ ainsi 
que les ja rd in s  — re s te n t abondantes 
pour la  saison, p ro d u isan t des légumes 
de tous genres d o n t beaucoup p o urron t 
encore se développer s ’il ne  surv ien t 
pas de gelés intem pestives. C oncernant 
la levée des céréales ou graines semées 
depuis la  f in  de l ’é té  il n ’y a pas de 
p la in tes  appréciables : l ’é ta t  des blés, 
seigles ou avoines est, en général, très 
encourageant m algré la  croissance, h a ­
b itue lle  d ’a illeurs, des m auvaises her­
bes ou  la  présence de  verm ine. Les p re­
m ières geléas fa c ilite ro n t am plem ent 
l ’assain issem ent des cu ltu res .

Les blés e t farines. — R ien de pa r­
ticu lie r n ’est à  signaler d an s la  s itu a ­
tio n  générale d u  blé. Les conditions 
actuelles — co m p o rtan t su r to u t, la  
len teu r des b a ttâg es de blés nouveaux 
e t le trè s  m édiocre é ta t  de  siccité de 
ces grains — m o n tre n t avec la plus 
grande n e tte té  que le systèm e d ’organi­
sa tio n  du  blé d o it te n ir  com pte de la 
nécessité d ’avoir to u jo u rs  au  d é b u t de 
chaque cam pagne une  réserve d ’au 
m oins e tn q  m ois de consom m ation, 

c'est-à-dire, environ deux à tro is fois le 
to ta l du  « rep o rt » norm al, d ’a u ta n t  
p lus que ces cond itions actuelles résu l­
te n t  beaucoup p lu s des circonstances 
c lim atériques qu i o n t p révalu  depuis 
la m i-ju ille t que de lé’t a t  d e  guerre.

Même sans m obilisa tion , il n ’y au ra it 
pas eu beaucoup de d ifférence avec la 
s itu a tio n  p résen te  p u isq u e  celle-ci est 
p lus spécialem ent caractérisée  pa r une 
h u m id ité  tro p  fo rte  des grains. La cons­
t i tu t io n  d u  stock de sécu rité  do it donc 
reste r dans les d ispositifs  réglem entaires 
d u  régim e du  blé, m êm e en  tem ps de 
paix.

Les vieux blés so n t payés p a r  la m eu­
nerie  221 fr. 70 taxe d ’arm em en t com­
prise, e t les nouveaux 219,20. Farines 
to u jo u rs  ferm es de  318 à 335 départ. 
Sons très so u ten u s : o rd inaires 51 à 
55 ; ex tra  60 à  65.

Les céréales secondaires. — Les avoi­
nes so n t en nouvelle reprise  progres­
sa n t au-delà des nouveaux prix  d u  Ravi­
taillem ent. On cote aux cen t kilos dé­
p a r t  : grises de p rin tem p s : Brie, Beau- 
ce, Eure 86 à  87 ; B retagne 81 à 83 ; 
grises d ’hiver : Poitou , C entre 92 à 93; 
B retagne 95 à 93 ; no ires C entre. Poitou 
88 ; jau n es b lanches : Oise, Somme 
84 à 85 ; Beauee. Eure, Brie, Cham ­
pagne 83 à  85 ; Ligowo : Brie, Nord, 
86 à  88.

Seigles encore p lu s  ferm es : Beauee, 
Loiret 115 à  116 : C ham pagne 118 à  118; 
P la teau-C entral 120..

Orges encore p lu s  ferm es ; Beauee 
115 à 116 ; C ham pagne 117 ; G âtinais 
117 à 118 : Berri 115 : B retagne 110 à 
111  ; m o u tu re  108 à  110.

Escourgeons égalem ent trè s  ferm es : 
Somme, C ham pagne 111 à  112 ; Beauee, 
Loiret 110 à 111.

Sarrasins très ferm es : B retagne 118 à 
122 ; L im ousin 122.

Maïs sans a ffa ires : 140 vagons d ép art 
Rouen ou D unkerque.

Les pailles e t  fourrages. — Il  y a  en­
core peu de m archand ise  e t les cours 
d em euren t fe rm em ent te n u s  : on cote 
aux cent kilos pour balles pressées h a u ­
te  densité  sur vagon d é p a rt : blé Nord. 
Pas-de-Calais 32 à 32,50 ; Loiret, Beauee 
Brie 33.50 ; In d re , C h er 33,50 à 34 ; 
Drôme 30 ; avoine Nord, Pas-de-Calais 
31 à 31.50 ; Loiret, Beauee. Brie 32,50 ; 
Indre, Cher 32,50 à  33 ; orge Nord, Pas- 
de-Calais 30 à 30,50 ; Beauee, Brie, Loi­
re t 31,50 ; Indre. C her 31.50 à 32 ;

oin Midi 40 à 40.50 ; Franche-C om té 
41 à 42 ; L uzerne deuxièm e coupe 45 ; 
trèfle  en bo ttes région parisienne 52 
à 53.

Les foires de la semaine
Jeudi 23 novembre

Allier. — Neuiily-le-Réal.
Cher. — Baugy, Graçay, Salbris (m. aux 

veaux et porcs).
Haute-Loire. — Brioude, Lantriac.
Loire. — Boën-sur-Lignon (m. aux petits 

porcs), Firminy (m. aux best.), Meylieu- 
Montrond (m. aux veaux), St-Chamond 
(ni. aux best.). USson-Forez (m. aux best.).

Lozère. — Heyrueis, St-Etienne-V allée- 
Française.

Nièvre. — Chiddes, Montceaux-lc-Comte, 
Ouroux. St-Pierre-le-Moütier, Vendenesse.

Puy-de-Dôme. — M ontferrand (m. aux 
veaux), St-Genès-Obampanelle (village de

Frontfreydes) (m. aux veaux, pores et 
moutons), St-Germain-l’Herm (m. aux 
veaux), T huret (m. aux veaux, porcs et 
moutons), Vic-le-Oomte (m. aux veaux), 
Vlverols.

Rhône. — Lamure-sur-Azergues, Limo- 
nest, St-Clément-de-Yers, Ste-Foy-l’Argen- 
tière (m. aux veaux), Tarare (m. aux 
veaux).

Saône-et-Loire — Salornay-sur-Guye, Si­
m ard (m. aux veaux), St-Etienne-en-Bres- 
se (m. aux veaux), Verclun-sur-le-Doubs 
(m. aux veaux).

Vendredi 24 novembre
Allier. — Le Bouchaud, Gommentry, 

Trézelles.
Cher. — Vailly.
Haute-Loire. — Le Puy-en-Velay (m. aux 

veaux).
Loire. — Roanne (m. aux best. et fourra­

ges), St-Bonnet-le-Château (m. aux best.), 
St-Etienne (m. au gros bétail, veaux et 
moutons)

Lozère. — Néant.
Nièrvre. — Corbigny (m. au menu bétail 

et aux grains), Decize (m. aux veaux et 
porcs), Luzy (m. aux porcs et moutons).

Puy-de-Dôme. — -Ptcherande (m. aux 
veaux).

Rhône. — Lyon-La Mouche (m. aux 
chev.).

Puy-de-Dôme. — Bellevesvre (m. aux 
veaux), Chalon-sur-Saône (m. aux veaux 
et fourrages), Lucenay-l'Evèciue, Mervans 
(m. aux veaux). Palinges, Ste-Croix, St- 
Symphorien-de-M,. Saint-Usuge (veaux). 
Tramayes.

MARCHE DE NEUILL Y-LE-RE AL 
Poulets 20 à  39 la paire ; poules e t 

coqs 44 à 52 ; canards 26 à 30 ; oies 
72 à 82 ; p in tad es 35 à 40 ; pigeons 
10 à 16 ; lap in s 15 à 25 pièce ;

B eurre 7,50 à 8,50 la  livre ; œ ufs 
10 à 11 la douzaine ; from ages de vache 
2,50 à  2,75 la  pièce ; de chèvre 1,75 à 2;

àla crèm e 3,50 à  4,75 ; crème 2 le 
verre ; pom m es de te rre  0,70 à 1 le kilo; 
choux pom m és 0,70 à 0,80 pièce ; sa­
lades 0,50 à 0,75 la  tê te  ; raves, choux- 
raves e t navets 0,10 à 0,25 pièce ; caro t­
tes 0,50 à 0,60 la b o tte  ; poireaux 0,60 
à  0,80 la  b o tte  ; pom m es e t poires 2.50 
à 6 le q u a rte ro n  ; noix 2 le litre .

Société Nationale 
des Chemins de Fer 

François

Relations directes “Voyageurs”
avec r i T A L I E
(via Modane) et la Suisse 

à partir du 19 novembre 1939

1» Une relation par voitures directes 
de toutes classes sera établie entre 
Lyon-Perrache et Milan via Modane : 

Fyon-Perrache,' départ 8 h. 50 Mo­
dane, arr. .13 h. 35. Modane dép.
12 h. 05 ; Lyon-Perrache, arr. 17 h. 20. 

2° Nouvel horaire entre Lyon et Ge-
neve :

Lyon-Perrache. départ 8 h. 50 ; Ge­
nève, arr. 12 h. 53. Genève, dép.
13 h. 05 (H.E.C.) ; Lyon-Perrache, 
arr. 17 h. 20.

NOS PEÏÏTES ANNONCES

LE BON MEUBLE A BON MARGHE 
r i l A V l  IW Ï  .MOBILIER, 10, rue 
v l i / i  T fi liT lL  Dormand, St-Etienne

U E ç ü  et Leçons
Sténo-dactylo, comptabilité, langues, 

jour, soir. INSTITUT PRATIQUE 
DE COMM1ERCE, 13, rue de la Répu­
blique, Saint-Etienne.

n n g - A < h a „  m n
4CHETEUR Circulaires Jacquard — 

Jauge 12-14, PONDEVILLE, 13, ave­
nue Aibcrt-1or, Béziers.
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LES DERNIÈRES NOUVELLES'4 heuresdu matin
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19 NOVEMBRE (soir)
Journée calme.
Actions locales d’artillerie.
Pendant les quatre dernières semaines de 

guerre, le tonnage des bâtiments de commerce 
allemands capturés à la mer par nos patrouilles 
a surpassé de plusieurs milliers de tonnes le ton­
nage des bâtiments de commerce français per­
dus du fait de l’ennemi.

IAYIEIPORIIYE

LA COLLABORATION 
ÉCONOMIQUE 

FRANCO-ANGLAISE
Paris, 19 novembre.

La collaboration économique fran­
co-britannique telle qu’elle a été con­
firmée et organisée par le Conseil 
suprême a éveillé un large écho dans 
tous les pays neutres.

En Belgique, on considère l accord 
Daladier-Chamberlain comme une 
réalisation d ’un front commun des­
tiné à faire face à une guerre d’usure.

En Hollande, certains observateurs 
v voient déjà les bases d’une organi­
sation de la paix, le noyau d’une 
vaste fédération économique.

En Hongrie, on estime que le Con­
seil suprême a donné une réponse 
catégorique aux tentatives alleman­
des de diviser la France et la Grande- 
Bretagne, tandis que, pour les obser­
vateurs suisses, l’initiative franco- 
britannique s’oppose aux efforts que 
fait le (Reich pour entraîner les neu­
tres dans un système économique 
ayant le troc pour règle.

Des informations anglaises et suisse, 
avaient annoncé la réunion à Berlin 
à la fin du mois de novembre d’une 
sorte de conférence économique à la­
quelle auraient participé les repré­
sentants de l ’activité économique de 
tous les Etats du sud-est européen.

La Bulgarie et la Hongrie auraient, 
disait-on. déjà accepté l’invitation ; 
en réalité, les deux premiers, ces puis­
sances ont déjà fait savoir qu’elles 
n ’avaient pas même été pressenties 
■en vue d'une pareille conférence.

Il n’en demeure pas moins que le 
Reich fait actuellement tout son pos­
sible pour obtenir des Etats de l’Eu­
rope continentale une partie au 
moins du ravitaillement que le blo­
cus franco-britannique l’empêche de 
se orocurer par mer.

Mais déjà, les négociations enta­
mées entre le Reich et la Roumanie 
sont au point mort, comme celles 
qui furent ouvertes au début du mois 
avec la Suède ont dû être abandon­
nées le 14 novembre sans qu’un ré­
sultat ait été atteint.

La pression exercée par le Reich 
sur les neutres est actuellement ino­
pérante.

LES PLANS 
STRATÉGIQUES 

ALLEMANDS
Frontière allemande, 19 novemb.

Parmi les nombreux plans politico- 
stratégiques qui sont tour à tour 
■examinés à Berlin en attendant la 
décision de Hitler, un nouveau pro­
jet retient l’attention générale.

Son côté militaire consisterait en. 
des attaques aériennes contre l’An­
gleterre par le survol direct de la 
Belgique et de la Hollande.

L’exécution de ce plan serait pré­
cédée de l’envoi d ’une note diplo­
matique aux gouvernements de Bru­
xelles et de La Haye.

Cette note ferait remarquer tout 
■d’abord que la Belgique et la Hollan­
de n’opposent aucune résistance ar­
mée au contrôle de leurs bateaux 
par les alliés.

En contre partie, l’Allemagne exi­
gerait l’autorisation du survol pour 
ses .avions.

Au cas où les deux pays neutres 
s’y opposeraient par la force, le Reich 
considérerait qu’ils n’observent pas 
l ’impartialité qui est à la base des 
lois de la neutralité et prendrait im­
médiatement « des mesures de con­
tre-agression ».

Les milieux politiques allemands 
comptent, grâce à cette manœuvre, 
■éviter les répercussions morales de 
la réaction que produirait dans le 
monde une invasion de la Hollande 
et de la Belgique qui prendrait com­
me prétexte les motifs invoqués ha­
bituellement par le Reich pour jus­
tifier ses agressions. (Havas).

Des avions ont survolé 
la région du Firth of Forth

Londres, 19 novembre.
Les sirènes se sont fait entendre au 

début de l’après-midi, au moment 
où des avions non identifiés sont ap­
parus au-dessus de la région du Firth 
of Forth.

Un témoin oculaire a rapporté qu’il 
avait distinctement entendu le vrom- 
brissement des moteurs mais, que 
volant à très grande altitude, les 
appareils avaient l’aspect de petits 
points noirs dans le ciel. Le bruit 
des moteurs a été entendu pendant 
une dizaine de minutes.

L’alerte a duré 20 minutes. Aucune 
bombe n’a été jetée.

L’Angleterre 
ne reconnaîtra pas 

Sa vente du «Bremen» 
à la Russie

Londres, 18 novembre.
Le rédacteur naval du New Clironi- 

cle écrit :
Si l’Allemagne a réussi à induire le 

gouvernement soviétique à lui ache­
ter le Bremen, elle peut être certaine 
que pareille transaction, sera ignorée 
par la Grande-Bretagne.

En vertu du droit international, un 
navire appartenant à une puissance 
nelligérante ne peut pas changer de 
pavillon.

Au cours de la dernière guerre, plu­
sieurs cas du même genre se produi­
sirent. L’Allemagne réussit à vendre 
certains navires à des neutres. Les 
Britanniques n’ont pas une seule lois 
ienu fiomptp de ces marchés.

La visite
de M. Hore Beiisha 
aux armées anglaise 

et française
Aux armées, 18 novembre. 

Du correspondant de l'agence Havas 
au front britannique :

M. Hore Beiisha, ministre de la 
Guerre britannique, a continué, au­
jourd’hui, son inspection de l’armée 
anglaise en France.

Le hasard a voulu que, sur une 
route, à proximité des lignes occupées 
par les unités anglaises, nous ren­
contrions le ministre, au moment où 
il terminait, dans sa voiture arrêtée 
au bord du fossé, un frugal déjeuner, 
en compagnie du généra] Gort, com­
mandant en chef du corps expédition­
naire et des officiers de son état- 
major.

Le ministre a exprimé sa satisfac­
tion des résultats déjà obtenus par 
l’armée britannique, qui s’est si admi­
rablement acclimatée et organisée, en 
quelques semaines.

11 nous a répété, une fois de plus, 
comme l’avait fait, l'autre jour, M. 
Eden, ministre des Dominions, son 
admiration profonde pour l’armée 
française : « La plus belle armée du 
monde », nous dit-il.

Enfin, il a donné l’assurance que 
les efforts admirables déployés par 
l'armée anglaise allaient encore être 
intensifiés et que de nouvelles unités 
allaient être envoyées en France, au 
fur et à mesure que se poursuivra 
leur entraînement.

« Je suis venu me rendre compte, 
a-t-il ajouté, que tout va bien ici, dans 
notre armée ».

Lé ministre est remonté en voiture 
pour rejoindre certaines des unités de 
l’armée française qui sont en contact 
avec l’armée britannique et qu’il a 
tenu à passer en revue.

Le ministre de la Guerre britanni­
que nous a annoncé qu’il verra, avant 
de regagner Londres, M. Daladier, 
président du Conseil, et le général 
Gamelin, avec lesquels il aura des 
entretiens importants.

D’autre part, le correspondant mili­
taire de Reuter dit qu’une action mili­
taire de l ’armée allemande restaure­
rait cette unité, que cette armée au­
rait perdue. U souligne le contraste 
qu’offrent à cet égard les armées 
françaises et anglaises.
. M. More Beiisha a inspecté aujour­
d’hui la partie du front commandé 
par lord Fort :

Il n ’est pas possible que deux ar­
mées alliées aient jamais collaboré de 
façon aussi étroite dans l’Histoire. Je 
ne pense pas que nous verrons, com­
me pendant la dernière guerre, des 
heurts entre les personnalités et les 
chefs alliés. Ce sera là peut-être un 
autre phénomène de la guerre qui 
n’est pas comme les autres. »

Les dessous 
de la menace allemande 

sur la Belgique 
et la Hollande

Amsterdam, 18 novembre 
On. commence à connaître les des­

sous de .la menace allemande qui a 
pesé sur ia Hollande et la Belgique.

On apprend de bonne source alle­
mande qu’une dissension grave s'est 
manifestée dans l’état-major des diri­
geants civils et militaires nazis. La 
marine et l’aviation chargées par Hit­
ler et Ribbentrop de châtier l’Angle­
terre par tous les moyens avaient af­
firmé que la possession de bases aé­
riennes hollandaises et belges leur 
était indispensables.

Mais l'Etat-Major de l’armée de ter­
re, le général von Brauchitsch en tê­
te, lit ressortir les difficultés de l’o­
pération et fut appuyé par les experts 
en politique extérieure.

Les manifestations des Etats-Unis, 
de l’Italie et de l’Espagne pour la 
Hollande et la Belgique appuyèrent ce 
point de vue.

D’autre part, l’Etat-major fit res­
sortir que la réussite de l’entreprise 
comportait en contre-partie un redou­
table allongement du front.

Le premier résultat de ces divergen­
ces fut de retarder le déclenchement 
de l’opération, mais l’affaire n’est pas 
close et l’on s'attend à Berlin à d’im­
portantes mutations dans le haut com­
mandement.

En attendant qu’une des deux ten­
dances l’ait emporté, le dispositif 
monté pour l'opération reste en place.

L’Italie ne permettra 
aucune intrusion russe 

dans les Balkans
Rome, 18 novembre.

Le T.S.F. italienne a diffusé, ce 
matin, une note s’élevant contre la 
menace bolchevique dans les Balkans.

« L'Itahe, disait cette note, ne per­
mettra pas une pareille action et agi­
rait, le cas échéant, aussi vigoureuse­
ment qu’elle i’a fait en Espagne ; 
toutefois, cette attitude n’est nulle­
ment un symptôme que l’Italie pren­
dra part à la guerre actuelle. »

Grosses inondations en Suisse
Berne, 19 novembre.

Les pluies torrentielles de ces der­
niers, jours ont provoqué de grosses 
inondations dans différentes régions 
de la Suisse, causant d’importants dé­
gâts.

Les régions les plus éprouvées sont 
dans les cantons du Valais, de Glaris, 
de Sohwyz et des Grisons.

Un discours
DE M. U N I S

président de la Lettonie
Riga, 19 novembre.

M. Vlmanis, président de la Répu­
blique lettone, a prononcé un discours 
radiodiffusé à l'occasion du vingtième 
anniversaire de l'indépendance de la 
Lettonie.

— Tout le monde traverse aujour­
d’hui, a-t-il dit, une époque très riche 
en événements sombres.

L'heure actuelle étant tellement sé­
rieuse pose à nos efforts nationaux 
des problèmes extrêmement difficiles, 
qui ne sont équivalents qu’à ceux que 
nous avions à résoudre dans les pre­
miers jours de l'indépendance de la 
Lettonie.

Aujourd’hui, de nouvelles difficultés 
et de nombreux soucis étant liés à 
notre devoir constructif, je me de­
mande si sans la concordance de 
l'Union acquise le 15 mai, nous eus­
sions survécu sans conséquences gra­
ves aux événements apportés par les 
premières semaines de la guerre euro­
péenne.

J’ai, de fortes raisons d’en douter.
Nous pourrons être satisfaits d’avoir 

supporté les premiers coups que porta 
la guerre à notre économie nationale 
et à notre production ainsi qu'à son 
emploi ; d’avoir pu non seulement 
proclamer, mais aussi maintenir, no­
tre position d’Etat neutre, la guerre 
étant déjà déclarée, et nous adapter 
aux circonstances entièrement nou­
velles de la politique internationale.

Enfin, d’avoir pu réussir à résoudre 
seuls les problèmes du logement ami­
cal des troupes étrangères dans notre 
pays et le rapatriement à l’étranger 
d’une grande partie de la population. 
C’est là la plus belle preuve que nos 
forces morales, dans les cinq derniè­
res années, se sont considérablement 
consolidées. Mais ce qui est advenu 
dans les derniers mois des vingt pre­
mières années de notre indépendance 
et auquel nous devrons rendre compte 
l'année suivante ne peut plus être 
considéré comme le produit de l’évo­
lution naturelle de nos Histoire.

Voici maintenant que notre devoir 
est de donner la preuve que nous som­
mes assez forts pour supporter toutes 
les difficultés et éviter des dangers 
plus grands.

Cependant, je suis tout à fait sûr 
qhe nous réussirons, car l ’esprit de 
notre peuple est si fort et si consolidé 
que les pressions étrangères ne peu­
vent plus l’ébranler.

Commentant le rapatriement des 
Allemands, le président a dit :

— Notre vie deviendra de plus en 
plus nationale, malgré quelques diffi­
cultés économiques pour notre Etat

Dans le domaine politique, notre vie 
ne fera que profiter de cette action.

NTos relations avec l'Allemagne 
s établiront maintenant sans diver­
gences dans le domaine des nationa­
lités dont profiteront nos deux na­tions.

La Russie prépare-t-elle 
une intervention militaire 

contre la Finlande ?
Zurich, 18 novembre.

L’ambassadeur des Soviets à Berlin 
aurait eu un long entretien avec von 
Ribbentrop.

Le diplomate russe aurait demandé 
au ministre allemand des Affaires 
étrangères des explications sur les 
livraisons de matériel de guerre, prin­
cipalement des canons anti-aériens 
effectuées par l’Allemagne au gouver­
nement finlandais.

A la suite de cet entretien, on a 
lancé le bruit que l ’Union Soviétique 
préparait une intervention militaire 
contre la Finlande.

900.000 ouvriers appuieront 
la candidature de M. Roosevelt 

aux prochaines élections
New-York, 19 novembre.

La convention de l’Union indus­
trielle C. I. O. de l’Etat de New-York, 
représentant 900.000 travailleurs, s'est 
'dans une résolution, prononcée pour 
appuyer le président Roosevelt aux 
élections prochaines.

La résolution indique que la politi­
que du «New-Deal» doit être continuée 
et qu’aucun homme ne oeut mieux le 
faire que l’actuel président, son créa­
teur.

Il n ’y aura aucune 
décoration civile 

pendant la guerre
Paris, 19 novembre.

M. Daladier a décidé que le gou­
vernement n’attribuerait pas de dé­
corations à titre civil pendant toute 
la durée des hostilités. 11 n ’y aura 
donc de promotion de la Légion 
d’honneur au premier janvier po- 
cüain que pour les militaires.

Les promotions des palmes acadé­
miques, du Mérite agricole sont sup­
primées. Pareille mesure avait été 
prise pendant la grande guerre.

Le Reich veut dévaliser 
l ’Eglise allemande

Frontière allemande.
La conférence inattendue qui, le 

29 octobre, à réuni à Berlin les évê­
ques du Reich, avait été convoquée 
sur l’initiative de l’évêque de Berlin, 
Mgr von Preysing.

Ce dernier avait été appelé, quelque 
temps auparavant, par le ministre 
de l’Economie nationale.

Le docteur Funk avait demandé 
gue l’Eglise fasse une offrande d’or 
a l’Etat et que cette offrande fut an­
noncée dans une lettre pastorale.

Le docteur Funk exigeait que la 
moitié des métaux précieux en pos­
session de l’Eglise fut mise à la dis­
position du gouvernement.

L'évêque de Berlin, ayant tout d’a­
bord refusé, .fut convoqué à trois re­
prises au ministère de l’Economie na­
tionale. Comme il ne s'était pas ren­
du à ces convocations, des agents de 
la Gestapo se présentèrent à l’évêché 
et avertirent Mgr von Preysing que 
des mesures très sévères seraient pri­
ses contre les églises si la lettre 
pastorale en question n'était pas pu­
bliée.

C’est alors que Mgr von Preysing 
convoqua les évêques du Reich pour 
discuter de cette affaire. Au cours de 
leur réunion, les évêques examinè­
rent également la question du repos 
dominical.

La C G .T .  
r é p o n d ...

Paris, J 9 novembre.
Au cours de sa récente réunion la 

Commission administrative de la 
C.G.T. a décidé la publication, sous 
le titre « Les Informations hebdoma­
daires », d’un tract destiné à répon­
dre aux factums injurieux pour les 
militants syndicalistes attachés à 
l’égard des partis politiques que les 
communistes éditent illégalement et 
font distribuer dans les usines, les 
magasins, les services publics, par 
leurs créatures.

Le premier de ces tracts, que la 
C.G.T. se propose de diffuser large­
ment à Paris et en province, va pa­
raître aujourd’hui.

Son titre est celui-ci : ! La C.G.T. 
répond ».

Voici les passages essentiels de ce 
document :

L ’évolution  rapide des événem ents 
oblige les auxiliaires frança is du  gou­
vernem ent russe à  accélérer leu r m ouve­
m en t to u rn an t.

Ces gens qui. p en d an t des m ois e t 
des années, réc lam aien t •— e t avec 
quelle véhém ence ! — u n e  po litique  de 
résistance to u jo u rs  p lus résolue aux 
entreprises des d ic ta tu re s  to ta lita ire s  ;

Ces gens qu i avaien t te llem en t ac­
cen tué  leu r propagande dans ce sens 
q u ’elle en é ta it  arrivée à  p ren d re  une 
a llu re  n e tte m e n t provocatrice e t belli­
ciste  ;

Sont m a in ten a n t co n tra in ts  de ten ir  
u n  to u t a u tre  langage I

Ces cham pions de la ferm eté  in tra n ­
sigeante se fon t, au jo u rd 'h u i, les cham ­
pions de la cap itu la tio n  dev an t l ’h itlé ­
rism e.

Ils so n t devenus p a rtisan s  d e  la paix 
im m édiate, à n ’im porte quel prix, su r 
la base des propositions d ’H itler, con­
form ém ent aux nouveaux désirs e t aux 
in té rê ts  ac tu e ls  de S taline. « Il v au t 
m ieux vivre sous le régim e h itlé rien  que 
m o u rir pour la liberté  » disent-ils.

Ils exécu ten t les nouvelles consignes 
données p a r leurs m aîtres.

E t ceux-ci so n t exigeants ! Ils ne leu r 
laissen t m êm e pas le tem ps de souffler, 
de g raduer leu r changem ent d ’a ttitu d e , 
de m énager les étapes du  reniem ent.

C’est u n  véritable virage en  épingle à 
cheveux q u ’ils im posent à leu rs auxi­
liaires

C’est pourquoi aussi les tra c ts  pa r 
lesquels se m anifeste p résen tem en t l ’ac­
tiv ité  des ten a n ts  du  bolchevism e sont 
rédigés dans lin  style e t su r u n  to n  qu i 
en  d isen t long su r l ’é ta t  d ’esp rit réel 
de leurs au teu rs .

D ans leu r h â te  à  ap p liquer les nou­
veaux m o ts  d 'ordre, ces dern iers pe rd en t 
to u te  m esure. Ils a tte ig n e n t au  comble 
du  cynisme.

Mais leu r sale besogne e st vouée à 
l ’écliec !

S’é ta n t placés en dehors d u  pays, 
q u ’ils o n t trah i, sévèrem ent jugés e t 
condam nés pa r la classe ouvrière qu i 
t ie n t  S taline, Molotov e t  tous leurs 
agents pour responsables au  prem ier 
chef d ’une guerre  qu i n ’est devenue 
possible que p a r leu r trah ison . Ils 
volent leu r odieuse propagande se 
h e u rte r  p a r to u t au  bon sens e t à la 
d ro itu re  foncière des travailleurs.

Ils  o n t essayé d ’éluder l ’in v ita tio n  qu i 
leu r est fa ite  d ’avoir à  se p rononcer au  
su je t d u  pacte  germ ano-soviétique en  
c rian t à la  scission, à la v io lation  de la 
charte  d ’u n ité  ouvrière, a lors q u ’ils b a ­
fo u en t dé libérém ent celle-ci en  obser­
v a n t une  a tt i tu d e  dictée pa r le p a rti 
com m uniste q u i . avouait assez claire­
m en t leu r dépendance à l ’égard d ’u n  
gouvernem ent é tranger.

Au surplus, leurs nouveaux slogans 
n ’o n t  m êm e pas le m érite  de  la n o u ­
veauté.

Les m ilita n ts  syndicalistes qu i on t 
stigm atisé  leu r nouvelle a tt i tu d e  de re­
n iem en t so n t tra ité s  p a r  eux exacte­
m en t comme il y a  v ing t an s  :

« R éform istes, réactionnaires, vendus 
à la  bourgeoisie, soc ia l-tra îtres ! »

Ils  re sso rten t d u  vieil a rsenal des 
ha ines e t des rancœ urs to u te s  les in ­
jures, to u tes  les calom nies qu i leu r 
avaien t servi à  p réparer e t à  consom ­
m er la  scission e n  1921, e t  qu i leu r per­
m iren t d ’e n tre te n ir  p e n d an t quinze 
années la d iv ision  e t l ’im puissance ou- 
vreres, pour la  p lu s grande sa tis fac tio n  
des adversaires du  syndicalism e.

On p e u t dé jà  consta ter que rien  n ’est 
pa r eux négligé p o u r d iso réd ite r e t 
saper à  la  base l ’e ffo rt q u ’en trep rend  
la Conférence générale d u  trav a il afin  
d ’assurer la  défense des in té rê ts  légi­
tim es des salariés, en  te n a n t  com pte 
des conditions nouvelles créées par la 
guerre déclenchée après la  trah iso n  de 
Moscou et dans les lim ites assignées pa r 
ces conditions elles-mêmes.

Mais les trava illeu rs ne se laisseront 
pas p rendre  aux pièges grossiers de l ’agi­
ta tio n  sta lin ienne .

L'aide à la Pologne 
de l'épiscopat américain

New-York, 19 novembre. 
Un comité composé des évêques 

et archevêques américains et présidé 
par l’évêque de Pittsburg a été créé 
pour venir en aide à la Pologne.

D’autre part, les- évêques et ar­
chevêques de l’église catholique des 
Etats-Unis ont exprimé dans un do­
cument leur compassion et leur pitié 
pour l’Eglise de Pologne.

Il débute ainsi : « Les évêques des 
Etats-Unis, conscients de la fermeté 
de la foi et du courage incomparable 
de l’Eglise en Pologne, expriment 
leur pitié dans cette heure de deuil 
pour la hiérarchie polonaise pour 
son clergé et pour son peuple qui 
s’est levé à l ’avant-garde de l ’Europe 
chrétienne pour défendre la croix. » 

Le document rappelle ensuite les 
■paroles de Pie XII relatives à la Po­
logne et exprime la volonté de l ’épis­
copat américain de venir en aide à 
•la Pologne. Il se termine par une in­
vocation à la vierge de Obestochova 
pour la paix et pour la résurrection 
de la Pologne.

Les troupes russes sont entrées 
en Lituanie

Berne, 19 novembre. 
Le D., N. B. mande de Moscou : 
L’agence Tass annonce de Karmas 

que l’entrée des troupes soviétiques 
en Lituanie est déjà terminée. Cette 
entrée s’est accomplie strictement 
d’après le plan des autorités civiles 
et militaires lutuaniennes.

Un paquebot danois 
a assisté à des combats 

entre navires anglais 
et aviateurs allemands

Copenhague, 19. novembre.
Les passagers du paquebot danois 

« Disko »,.revenu du Groenland, ra­
content, d’après le « National Tiden- 
de » comment, le 10 octobre, durant 
leur voyage d’aller, ils lurent pro­
ches témoins d ’un violent combat, à 
70 milles à l’ouest de Bergen entre 
quatre cuirassés anglais et dix 'grands 
bombardiers allemands.

Cent bombes au moins furent lan­
cées.

Les Anglais ne furent pas atteints, 
mais un avion allemand fut abattu, 
sans doute celui dont l’équipage fut 
recueilli peu après à Rudkoebing.

Au retour du Groenland, ils furent 
témoins d’un combat entre un des­
troyer anglais et un paquebot alle­
mand. Ils croient que celui-ci était le 
« Mecklembourg ». appartenant à la 
Hambourg America Line, qui avait 
lancé un S. O. S.

Un individu tentait 
défaire sauter le pont
de Seraing-sur-Meuse...

Une sentinelle belge 
l'abat d'un coup de feu

Bruxelles, 18 novembre.
Ce matin, deux ouvriers passant sur 

le pont de Seraing-sur-Meuse, aperçu­
rent un homme qui se dissimulait 
sous l’armature du dit pont.

Ils prévinrent la sentinelle qui se 
trouvait non loin de là.

Celle-ci se dirigea vers l’endroit 
indiqué et aperçut à son tour un 
homme en train de descendre l’échel­
le de la pile centrale du pont, se diri­
geant vers l’endroit où se trouvent 
placés les explosifs.

Le soldat fit les sommations d’usa­
ge. mais, comme l’individu ne s’arrê­
tait pas, le militaire tira un coup de 
feu dans sa direction.

Atteint sans doute par le projectile, 
l’homme lâcha prise et tomba dans 
la Meuse. Il nagea pendant une dizai­
ne de mètres, puis disparut.

On suppose qu’il aura coulé à pic.

Eau des Carmes
l o y e r

facilite la digestion

Concours d’élèves pilotes 
et mitrailleurs

Paris, 19 novembre.
Les jeunes gens non encore liés au 

service militaire âgés de 17 ans, et les 
militaires et réservistes de l’armée de 
l’air de moins de 30 ans, sont infor­
més que le concours en vue de re­
cruter des élèves pilotes et mitrail­
leurs aura lieu le 18 décembre 1939.

Tous ceux qui désirent participer 
à ce concours devront établir leurs 
dossiers e> remplir les conditions fi­
xées par l’instruction N. 10.182 3-1/E. 
M.A.A. du 2 octobre 1939, parue au 
Bulletin Officiel 42, du 16 octobre 1939 
et qui paraîtra dans la presse le 22 
novembre.

Pour tous renseignements complé­
mentaires s’adresses : 1. Au service de 
renseignements du ministère de l’Air 
28, Boulevard Victor, tous les jours 
de 14 à 16 heures. 2e Ecrire au minis­
tère de l’Air. (Direction du personnel 
militaire). 3» Demander une notice dé­
taillée aux librairies Vuibert, 63, bis, 
Boulevard Saint-Germain, Paris ou 
Lavauzelle, 124, Boulevard Saint-Ger­
main, Paris, ou Ecole Universelle, 59, 
Boulevard Exelmans, Paris. 4» De­
mander dans tous les kiosques à 
journaux, la notice éditée par les 
éditions « Guerre Aérienne ».

Un ouragan s’abat sur Anvers 
causant d’importants dégâts

Anvers, 19 novembre.
Un véritable ouragan s’est abattu 

ce matin sur Anvers. L’Ecaut rou­
lait de grosses vagues et on put 
craindre un moment que l’eau 
n ’inondât les quais. Dans les bas­
sins, la situation était aussi des 
plus graves, car le vent y soufflait 
en tempête.

Des vapeurs, des élévateurs de 
grains, des pontons et des grues 
flottantes ont rompu leurs amarres 
et sonMt partis à  la dérive. Deux 
remorqueurs ont sombré. Trois ma­
telots qui se trouvaient à bord de 
l’un d’eux ont, pu être repêchés et 
transportés à l’hôpital. Dans la ville 
les dégâts matériels sont importants

Un navire lituanien 
se jette sur une mine 

et fait explosion
Londres, 19 novembre.

On mande de Kaunas à l'Agence 
Reuter :

Un navire marchand lituanien fai­
sant route' vers l’Angleterre, a heurté 
une mine près de Rotterdam. Sur 
l’équipage de 20 hommes, un a été 
tué et quatre blessés.

M. Jardel est nommé 
au Conseil général 

de la Banque de France
Paris, 19 novembre.

M. Jean Jardel, conseiller d’Etat, 
directeur du budget, est désigné pour 
représenter le ministre 'des Finances 
au Conseil général de la Banque de 
France.

Le décret suspendant, 
le Conseil municipal de Perigny 

est rapporté
Paris, 19 novembre.

Le « Journal Officiel » publie sur 
la proposition du ministre de l’Inté­
rieur, vu l’article 3 du décret du 26 
■septembre 1939 ; vtr le décret du 
16 octobre 1939 portant suspension 
jusqu’à la cessation des hostilités du 
Conseil municipal de Pérignv (Al­
lier) et institution d’une délégation 
spéciale dans cette commune. Décrè­
te : article premier : le décret sus­
visé du IC octobre 1939 est rapporté.

Les accidents de la circulation
Un bébé est tué 

dans un accident d’auto
Gharolles, 19 novembre.

Une auto occupée par trois dames 
et un bébé, venant de Paray et allant 
à Marcigny, dérapa et se renversa 
dans le fossé gauche de la route na­
tionale, commune de Montceaux- 
l’Etdile. Le bébé a été tué.

C'est le troisième accident depuis 
un an à cet endroit, où la route est 
trop bombée sur trois cents mètres 
et très glissante lorsqu’elle est humi­
de.

Le gérant : A. CARBOT.

UNE SURPRISE DE TAILLE 
AU CRITÉRIUM D’AUVERGNE 

IMPHY A BATTU NÉRIS
NERIS. — S. C, Im phy bat U. S. 

Néris par 6 à 1.
Renversant tous les pronostics, les 

Imphicois sont venus à bout des lo­
caux qui firent un très mauvais 
match ; dominés au point de vue 
athlétique par des joueurs dans l ’en­
semble plus âgés, ils résistèrent jus­
qu’à la mi-temps. Le score était 
alors d’un but partout.

Puis, après le repos, les Nérisiens 
baissèrent pied et ne poursuivirent 
plus aussi franchement la conquête 
de la balle ; à part le goal Vellay, 
aucun Nérisien n’est à féliciter.

Par contre, les visiteurs,- par leur 
cran et leur rapidité, ont fait excel­
lente impression. Leur équipe parut 
homogène et solide ; seul le portier 
imphyoois sembla faible.

M OULINS. — A. S. M oulins bat 
U. S. La Machine par 4 à 1.

De nombreux supporters des deux 
camps étaient venus au terrain en­
courager leurs favoris. Comme on le 
prévoyait, la rencontre fut assez 
dure ; heureusement, l’arbitre, M. 
Challet, sut très facilement tenir les 
vingt-deux joueurs en main dès le 
début de la partie.

La première mi-temps vit un léger 
avantage à l’A.S.M. ; d’autre part, 
la défense étant intraitable, les Mou- 
linois ne purent profiter qu’une fois 
■d’une faute adverse et c’est le but.

A la reprise, la balle paraît très 
glissante. Foldès, le pivot moulinois, 
a fait un travail considérable, mais 
il est mal soutenu par ses demi-ailes. 
Les avants machinois, que lancent 
Mazurelle, s’énervent quelque peu 
de cette vigilance.

Enfin, une descente classique des 
Moulinois se termine sur Chalot qui 
botte un second but bien placé. Son 
camarade Sonvoisin limite peu 
après.

Les Machinois perdent pied, car, 
comme dimanche dernier devant le 
Stade, les locaux se sont réveillés et 
attaquent sans arrêt.

C’est alors que, sur un long déga­
gement de l'arrière visiteur Rys, un 
avant du même club s’échappe et 
botte .sèchement à bout portant. Vau- 
delin arrête la balle mais ne la blo­
que pas et Blayon, avec à-propos, dé­
gage en corner.

Dans le cafouillage qui s'ensuit, 
un Moulinois touche la balle de la 
main ; c’est un pénalty transformé 
par Mazurelle.

Les Moulinois repartent à nouveau 
à l ’attaque et Cazot réussit peu avant 
ia fin à ajouter un quatrième but.

Les visiteurs ont fait la partie que 
l’on attendait d’eux. Chez eux, l’ar­
rière Rys et le demi-centre Mazurel­
le et son demi-gauche se sont mon­
tré les bons joueurs que l’on connaît, 
mais leurs attaques furent nettement 
inférieures à celles des Moulinois.

Chez ceux-ci, excellente partie du 
pivot Foldès et de la défense ; Vau- 
delin, en particulier, effectua des ar­
rêts méritoires. Seule la tenue des 
deux demi-ailes n’a pas donné toute 
satisfaction.

CLERM ONT-FERRAND. — U. S. d . 
Vichy tu t Stade Clermontois, 1 à 0.

Championnat du district 
du Puy-de-Dôme

POULE A
RIO M . — F. C. Riom bat Jeanne 

d ’Arc de Clerm ont par 2 à  1.
V'QLVIC. — C. A, des Brayaux de 

Châtelguyon bat O. S. Volvic, 4 à 2.
POULE B

A M B ER T. — U. S. Am bert bat C S. 
Puy-G aillaum e par fo rfa it.

CHABRELOCHE. — C. A. S. Durol-’ 
lien bat A. S. Chabreioche, 2 à 0.

POULE C
MONTA1GUT - EN -COM ER A ILLE S . 

— A. S. Pionsat bat E. S. M ontaigut- 
en-Co ni b railles par 8 à  2.

ANCIZES. — U. S. des Ancizes bat 
U. S. Saint-Georges-de-Mons, 4 à 2.

POULE D
VIO-LE-COMTE. — U. S. Vic-le- 

Comte bat C. S. Brassac-ies-Mines 
p ar 2 à 1.

SAINT-AM AN D-TALLEND E. — U.S. 
St-Am and-Tallende bat E. S. Saint- 
Germ ain-Lem pron, p ar 3 à 0.

MATCHES AMICAUX

UN PÉNIBLE MATCH NUL 
DE L’A.S.A. VAUZELLES
NEVERS. — A.S. Vauzelles et U. S. 

Decoulanges-les-Nevers (mixte) font 
match nul 4 à 4.

L’assistance était clairsemée et c’est 
dommage pour les efforts des organi­
sateurs. C’est au stade de Vauzelles 
que la parti è se déroula.

Au début les joueurs de Coulanges 
parurent très gênés par l’état du ter­
rain. Les Vauzelliens plus habitués à 
cet état de choses surent mettre à pro­
fit la situation et marquèrent deux 
buts dans les vingt premières minu­
tes de jeu, l ’un par l’inter gauche 
Moreau, l’autre par l’ailier droit.

Peu après, Coulanges manqua de 
Peu un but sur un shoot, puis jus­
qu’au shoot éclair de Quoix, mais la 
barre détourna la balle.

Puis jusqu’au repos le jeu resta à 
peu près égal de part et d’autre.

En seconde mi-temps, Vauzelles 
joua à dix, Coulanges en profita 
pour mener presque toujours les opé­
rations en multipliant les attaques, 
toutefois, sur un loupé d ’un arrière 
visiteurs, Vauzelles incrit un troisiè­me but.

Coulanges descend encore et mar­
que son premier but. Aussitôt la re­
mise en jeu Coulanges ajoute un se­
cond but grâce à un superbe shoot de Tinter Henry.

Vauzelles se ' dégage ensuite un 
court instant et Cioarec en profite 
pour battre le gardien Boursier

Le dernier quart d’heure est très 
animé. Coulanges égalise par deux 
buts signés Tabourin et Quoix.

Vauzelles produisit des efforts pour 
enlever le match mais ses joueurs 
moins homogènes qu’au début se 
gênaient et tous leurs efforts trop dis­
parates restèrent infructueux.

UNE BELLÎTVICTOIRE 
DE C0MMENTRY

COMMENTRY. — U. 3. P. Com- 
mentry mixte bat Blanzat par 4 buts

PRAT, brillant vainqueur 
de LALOUP, détenteur 
du Brassard-Poursuite
au Vel’ d’Hiv’ parisien

Voici les résultats des courses qui 
ont été disputées, hier, au Vélodro­
me d’Miver :

l re individuelle. — Sur 3.000 mètres:
1. Chamod, 8 pts. ; 2. Pieters, 5 pts. ; 
3. Isselon, 3 pts.

2e lndividuella, même distance :
1. iMaeltait (Belge), 9 pts. ; 2. Viar- 
dot, 6 pts. ; 3. Tellop, 3 pts.

Prix Marcel Berthet. — Course in­
dividuelle internationale disputée 
sur 5.0000 m. : l re série (coureurs 
français) : 1. Bruneau, 13 pts., 6’ 37”;
2. Ovenberghe, 11 pts. ; 3. Talle, 10 
pts.

2e série (coureurs étrangers) : 1. 
Pesson (Suisse), 17 pts., 6’ 47” 2/5 ;
2. Vanni (Italien), 5 pts. ; 3. D’An­
dréa (Italien), 9 pts.

3e série (coureurs français) : 1. 
Laloup, 18 pts., 6’ 38” 2/5 ; 2. Mor- 
nier, 15 pts. ; 3. Dujay, 11 pts.

Finale disputée sur 10 kilomètres :
1. Pesson (Suisse), 23 pts., 13’ 27” 
1/5 ; 2. Poilet (Français), 11 pts. ;
3. Talle (Français), 10 pts.

Course de vitesse, réservée aux 
coureurs âgés de 16 à 19 ans, sur 
750 mètres : 1. Verna ; 2. Jabœuf, un 
quart de roue ; 3. Muclier.

■Course de vitesse réservée aux 
coureurs âgés de 17 ans et plus : 1. 
Picco ; 2. lîobyns, trois-quarts de 
longueur ■ 3. Bailleux.

Course de la Médaille (sur 750 mè­
tres) : 1. Septier (Français) ; 2. Boiry 
(Français), à une longueur ; 3. D’An- 
géli (Italien).

Dans cette épreuve, qui avait réuni 
plus de 100 concurrents, Richard, de 
Commerey, et Roujet, de Dijon, ont 
été éliminés dans leur série.

Brassard poursuite sur 4.000 mè­
tre : 1. P rat (Vélo-Club de Levallois), 
4’ 56” ; 2. Laloup (rejoint).

Prix Alavoine, épreuve disputée 
sur 20 kilomètres avec entraînement 
par cyclo-moteur : 1'. Frisio (Italien) 
en 21’ 22” 2/5 ; 2. Galle (Français), 
à 140 mètres ; 3. Rousset (Français), 
à 3 tours ; 4. Prat (Français), à 3 
tours et demi ; 5. Costes (Français), 
à 4 tours ; 6. Pujol (Français), aban­
don.

Handicap du kilomètre: 1. Guégan;
2. Masson ; 3. Genin, temps réalisé 
par le vainqueur, 1’ 6” 4/5.

Course poursuite par équipes : 1. 
Huan Van Bever ; 2, Groult-Martin, 
à 5 mètres. Temps 4’ 23”.

à zéro. — Cette partie amicale avait 
attiré au municipal un public des 
plus restreints. Disons de suite que 
ce fut une partie sans grand intérêt 
au cours de laquelle les locaux affi­
chèrent une nette supériorité.
_ Les visiteurs présentèrent une 

équipe athlétique mais qui manque 
par trop d’expérience. Les joueurs 
ont beaucoup à apprendre.

Trois buts sont marqués on premiè­
re mi-temps et un à la seconde mal­
gré que les les Commentryens eus­
sent dominé constament.

A Commentry, les meilleurs furent 
Fourrier, Dupont, Dubœuf et le goal 
lorsqu’il fut à l'ouvrage ce qui n ’ar­
riva pas souvent.

LE CREUSOT. — J, O. Creusot 
(mixte) et Foch de GueugnOn font 
match nul 3 buts à' 3- 

— J. O. Creusot (Minimes) bat 
Foch Gueugnon (Minime) par 3 à 0.

MARINGUES. — U. S. Maringues 
bat U.S. Randant par 3 à 1.

JALIGNY. — A.S. Lapalisse bat U1. 
S. Jaligny par 3 à 0.

Recette des entrées excellente an 
terrain, mais moins bonne exhibi­
tion du « onze » local qui a peiné 
tout au long de la partie à  retrou­
ver son homogénéité du début de la 
saison.

Avant le repos, les visiteurs, par 
deux fois, sur sortie de cafouillage, 
puis sur un shoot direct avait mar­
qué leur supériorité d’ensemble.

Par ia suite les « jaune et noir » 
combinèrent mieux et inquiétèrent 
très fréquemment les buts des Lapa- 
lissois sans pouvoir réaliser,

A citer côté de l'Amicale, le por­
tier Avignon et l’inter-droit ; côté 
local : le demi-centre Bel Fernand et 
l ’ailier gauche Masson.

MONTCOMBROUX. — E.S. Le Don­
jon bat E.S. Montcombroux par 2 à 0.

Les locaux avec plus de souffle et 
meilleur cœur ont mieux résisté aux 
Donjonnais que dimanche dernier.

A la mi-temps, le score était de
1 à 0 tes deux buts furent marqués 
par le visiteur Clou, excellent joueur. 
Chez les locaux nous ne citons per­
sonne. car tous firent de leur mieux.

MOULINS. — Etoile Moulinoise bat 
S.O. Gannat par 9 à 0.

Le score indique la physionomie 
de la partie encore que celle-ci fut 
écourtée d’un bon quart d ’heure. Les 
Gannatois manquent encore de cohé­
sion.

Chez les Etoiliens. à signaler les 
gros progrès de la ligne d’attaque.

SAINT-YORRE. — Stade Saint-Yor- 
rais (1) bat U.S.C. Vichy (2), par 
3 à 2.

En levée de rideau : Sainf-Yorre (2) 
et U.F. Abrest (1) font match nul,
2 à 2.

Peur son premier match de la. sai­
son, le club des Verriers a réalisé 
une excellente performance qui per­
met de croire à sa vitalité un instant 
menacé.,

CLERMONT-FERRAND. — Base Aé- 
rienne d’Aulnat bat A.S, Montferran- 
raise par 2 à 1.

LE RED S T A M  TEND 
LE C.A. PARIS EN ÉCHEC
PARIS. — C. A. Paris et Red Star, 

match nul, 1 but à 1.
Match très animé dans l ’ensemble, 

joué très rapidement et au cours du­
quel le C. A. P. manifesta une évi­
dente supériorité, surtout en premiè­
re mi-temps.

Les jeunes joueurs du Red Star se 
reprirent fort bien par la suite. Le 
premier but fut obtenu par le C.A.P. 
par l’intermédiaire de Bongiorni, à 
la 25e minute, par un shoot expédié 
de biais et dans de mauvaises con­
ditions.

A la mi-temps, le C. A. P. menait 
par 1 but à 0„

Au cours de la seconde partie du 
jeu, le Red Star prit souvent la di­
rection des opérations et Padron 
égalisa par un shoot expédié de dou­
ze mètres avec effet.

Lire à la 3me page 
l’article de notre collaborateur 

Emm - Gambardella


